


Editorial
Woher kommt es, dass "noto­
rische" Jakobspilger, die es immer
wieder auf den camino zieht, die
Frage nach dem Warum ihres
Tuns kaum eindeutig und schlüs­
sig beantworten können? Unter
anderem gewiss daher, dass die
Faszination, die das Pilgern aus­
löst, ein komplexes Gefühl ist: ein
Geflecht von Eindrücken, vielfältig
wie die Motive, aus denen sich Pil­
ger auf den Weg begeben. Daraus
folgern einige, über den Jakobs­
weg lasse sich nichts Gehaltvolles
sagen, da das Wesentlichste des
Pilgerns, das, was sich innerlich
ereignet, nicht in Worte zu fassen
sei. Viele führen ihre Pilgerfas­
zination auf persönliche Begeg­
nungen mit Menschen zurück,
mit denen sie seit ihrer Pilgerfahrt
eine dauerhafte Freundschaft ver­
bindet - ganz im Sinne Roland
Barthes', der auf die Frage: "Was
sind Reisen?", antwortet: "Begeg­
nungen".

Was im Kern den Pilger, die Pil­
gerin ausmacht, ist schwer zu
definieren. Sicher aber gehört die
Erfahrung der Langsamkeit zu
den typischen Merkmalen. Die
existenzielle Erfahrung der "lan­
gen Weile", die sich nach Wochen
des Unterwegsseins einstellt und
die sich als eine Art innere Leere
äussert, lässt den Pilger zur Ruhe
kommen. Mit dem Gehen gewöhnt
sich der Körper an den Rhythmus
der "langen Weile". Eins werdend
mit der Landschaft, die er durch­
wandert, findet er im gleichmäs­
sigen Schreiten sein Gleichge­
wicht.
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So wichtig für Pilger das eigent­
liche Ziel ist, die Faszination des
Pilgerns geht nicht von der Ankunft
in Santiago aus. Das Geheimnis
des Jakobsweges besteht in der
Leichtigkeit des Seins, einer inne­
ren Gelöstheit und Freiheit des
Geistes, die Pilger gerade dann als
höchste Form der Erfüllung emp­
finden, wenn der Körper fast nur
noch auf die Befriedigung seiner
Grundbedürfnisse fixiert ist. Para­
doxerweise bekommen Gefühle
und Gedanken gerade dann Flü­
gel, wenn Durst, Hunger, Müdig­
keit und Schmerz den Menschen
an seine physische Grenze brin­
gen. Dabei verselbständigt sich
gleichsam die Seele. Pilger fin­
den unterwegs Antworten auf
ungelöste Fragen, die bislang ver­
drängt waren. Nicht von unge­
fähr entschliessen sich viele Leute
an einem Wendepunkt in ihrem
Leben zum Pilgerabenteuer. Für
manche ist der camino zu einem
Weg geworden, auf dem sie zu
sich selbst, zu andern Menschen,
zu Gott gefunden haben.

Im vorliegenden Bulletin beken­
nen Mitglieder unserer Vereini­
gung in persönlichen Zeugnissen
ihre "Faszination des Pilgerns".
Mit Ausnahme eines Textes über
ökumenische Pilgererfahrungen
erscheinen die Beiträge nur im
Originalton. Allen, die sich als
Autorinnen und Autoren an der
Herausgabe dieses Heftes beteiligt
haben, dankt das Ultre'ia-Redakti­
onsteam für ihre Mitarbeit.

Otto Dudle
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Editorial
Comment se fait-il que des pele­
rins de Compostelle «au long
cours » ne puissent guere appor­
ter de n§ponse pn§cise et defini­
tive pour expliquer leur attirance
obstinee pour le camino ? L'une
des raisons en est que la fascina­
tion exercee par le pelerinage est
faite d'un sentiment complexe:un
tissu d'impressions aussi variees
que les motivations qui poussent
les pelerins a se mettre en chemin.
C'est ainsi que pour certains d'en­
tre eux, il n'y arien de significa­
tif a dire sur le Chemin, 1'essen­
tiel est ce qui se passe a 1'interieur
de soi et ne peut donc s'exprimer
par des mots. Pour beaucoup,
la fascination qu'ils ont eprou­
vee est induite par les rencontres
qu'ils ont faites en chemin et qui
ont conduit a une relation d'ami­
tie durable - tout a fait dans le
sens ou 1'entend Roland Barthes
qui, a la question « A quoi rime le
voyage ? » repond : « A faire des
rencontres» .

nest difficilede definir ce qui fait
l'essence du pelerin ou de la pere­
grine. L'un de leurs traits caracte­
ristiques est certainement 1'expe­
rience de la lenteur. Marcher pen­
dant des semaines donne la sensa­
tion du temps qui s'ecoule, qui se
dilue, et amene au vide interieur,
prelude a un sentiment de calme
et de paix. Au rythme mecanique
des pas, le corps s'habitue a cette
« routine », acette experience
existentielle de la duree. En sym­
biose avec les paysages qu'on tra­
verse, le corps et le mental fonc­
tionnent en harmonie.

Pour le pelerin, 1'objectiffinal est

important, et pourtant la fascina­
tion qu'il eprouve ne depend pas
de 1'arrivee a Santiago. Le secret
du Chemin de Compostelle reside
dans la legerete retrouvee de 1'etre,
dans le detachement interieur et
la liberation du mental. C'est cette
forme superieure d'accomplisse­
ment que ressent le pelerin lors­
que son corps n'en est plus reduit
qu'a satisfaire ses besoins vitaux
elementaires. Paradoxalement
c'est a ces moments-la que les
sentiments et les idees s'elevent
a tire d'aile, lorsque 1'etrehumain
atteint ses limites a travers la soif,
la faim, la fatigue ou la douleur.
C'est alors que 1'ämes'emancipe.
En cours de route, il vient aux
pelerins des reponses ades ques­
tions pendantes, restees refoulees
jusque-Ia. Ce n'est pas par hasard
qu'a un tournant de leur vie, les
gens se decident a partir en pele­
rinage. Pour beaucoup le camino
est vraiment le chemin ou ils ont
eu acces a eux-memes, a d'autres
etres humains, et aDieu.
Dans ce numero d'Ultre'ia, des
membres de notre association
nous livrent leur temoignage sur
la fascination qu'exerce, sur eux­
memes, le pelerinage. A l'excep­
tion d'un texte sur l'recumenisme
vecu a travers le pelerinage, les
textes vous sont proposes seule­
ment dans leur forme originale.
Les remerciements de l'equipe
redactionnelle vont a tous ceux et
celles qui se sont impliques dans
1'elaboration de ce cahier. Bonne
lecture!

Otto Dudle (Trad. : nwa)
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Le billet du president
Cet ete, j'ai eu la chance de parti­
ciper a la marche jacquaire orga­
nisee par les deux Bernard: de
Senarc1ens et Favre. Nous avons
marche de Maubourguet (derniere
etape de notre marche il y a deux
ans) jusqu'au col du Somport.
Vous trouverez un compte rendu
de cette belle semaine.

Avec Hans Dünki, fidele collabo­
rateur de la commission redac­
tionnelle du bulletin, j'ai pre­
pare au debut du mois d'aout une
magnifique marche pour l'ete pro­
chain dans les Grisons, du 12 au 19
juillet 2008, de Müstair a Sils.
En septembre, des membres de
notre association ont continue de
marcher en Auvergne, de Brioude
aMurat.

Dans ce bulletin, le theme est
la fascination que le Chemin de
St-Jacques exerce sur les pele­
rins. Vous pourrez lire plusieurs
temoignages. Ceci me console et
me rassure. Je m'explique: nous
vivons une periode Oll le bonheur
personneI, un souci de soi, un
consumerisme decomplexe, 1'epa­
nouissement corporel, 1'apparence,
le look, jouir, s'ec1ater, s'epanouir
sont devenus les « valeurs» nou­
velles, ce que Gilles Lipovetsky
(<< L'ere du vide») appellera le
« neonarcissisme ». J' en voudrais
pour preuve un exemple de la vie
de tous les jours. Lorsque je vais
faire mes courses a la Coop, j'en­
tends etje vois partout« Pour moi
et pour toi ! »
Comment se fait-il que des valeurs
telles que «je pense aux autres
avant de penser a moi» soient

renversees pareillement? n me
semble que celle-ci etait un des
piliers de l'education debouchant
sur la solidarite et le regard porte
a l'autre. J'ai de la peine a com­
prendre qu'une societe puisse
miser sur 1'egolsme pour progres­
ser et s'epanouir.

Un artic1e publie dans le
«Camino» du mois d'aout
reprend un peu les memes argu­
ments. Une personne s'etonne
de retrouver, sur le camino fran­
ces et la Voie du Nord, les memes
defauts chez les pelerins que dans
la vie courante. Chacun voulant,
a sa fac;on, passer pour un pele­
rin authentique. L'auteur termine
en disant qu'il fera lui, le camino
en car touristique c1imatise avec
video et WC chimique et tant pis
pour les autres.
nest vrai qu'un pelerin est un
homme comme les autres, avec
ses qualites et ses defauts, mais je
voudrais ajouter, et cela me parait
tres important, qu'il est en peleri­
nage, ce qui signifie voyager vers
un lieu de devotion dans un esprit
de piete ou se mettre en marche
pour honorer la memoire de quel­
qu'un en un lieu Ollil avecu.
C'est l'occasion pour le pele­
rin d'etre a 1'ecoute de 1'autre,
de decouvrir d'autres horizons,
d'autres coutumes et de faire un
peu le point sur sa vie. Le pelerin
n'est pas un simple randonneur,
il a un but et j'espere des motiva­
tions.

Heureusement, il y atout au long
du chemin des personnes pretes a
accueillir le pelerin, je pense plus
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particulierement aux hospitaliers
qui donnent de leur temps et qui
chaque jour re<;oivent, ecoutent et
conseillent les jacquets.
D'autres pelerins, souvent partis
comme randonneurs, ont, a la suite
d'une rencontre ou d'une amitie,
senti petit a petit une transfor­
mation s'operer en eux, souvent a

Grusswort des Präsidenten
Diesen Sommer war es mir ver­
gönnt, an der Pilgerwanderung
teilzunehmen, die die bei den Ber­
nard (de Senarclens und Favre)
vorbereitet hatten. Wir wanderten
von Maubourguet (wo unsere
Wanderung vor zwei Jahren zu
Ende war) auf den Somport-Pass.
In diesem Bulletin findet ihr einen
Bericht über diese schöne Woche.

Mit Hans Dünki, einem treuen
Mitarbeiter in unserem Ultre"ia­
Redaktionsteam, durfte ich Anfang
August eine wunderschöne Wan­
derung für den Sommer 2008 in
Graubünden vorbereiten. Sie wird
vom 12. bis 19. Juli von Müstair
nach Sils führen.

Im September haben Mitglieder
unserer Vereinigung die letztes
Jahr begonnene Wanderung in
der Auvergne fortgesetzt, von Bri­
oude nach Murat.

Schwerpunktthema dieses Bul­
letins ist die Faszination, welche
die Jakobswege auf die Pilger aus­
üben. Dies tröstet und beruhigt
mich. Ich will es erklären. Wir
leben in einer Zeit, in der das indi­
viduelle Glück, die Sorge um sich
selbst, eine hemmungslose Kon-

6

leur insu ; les temoignages propo­
ses illustrent bien ce phenomene.
Je reste optimiste et suis heureux
de pouvoir, a travers mon action
dans l'association, permettre a
beaucoup de personnes de partir
sur le camino et de decouvrir cette
fascination qu'il exerce.

Adrien Grand

sumwut, Körperkult, das Outfit,
der Look, Genuss, Selbstverwirkli­
chung und Selbstinszenierung die
neuen "Werte" sind. Gilles Lipo­
vetsky ("Narziss oder die Leere")
nennt es "Neonarzissmus". Zur
Veranschaulichung will ich ein
Beispiel aus dem Alltag anführen.
Wenn ich ins Coop-Einkaufszent­
rum gehe, sehe und höre ich stän­
dig: "Für mich und für dich!"

Wie kommt es, dass Handlungs­
grundsätze wie "Zuerst die andern,
dann ich" so sehr an Wert verlo­
ren haben? Diese Regel, so scheint
mir, war einer der Pfeiler einer auf
Solidarität und gegenseitige Rück­
sichtnahme ausgerichteten Erzie­
hung. Ich habe Mühe zu verste­
hen, eine Gesellschaft könne auf
Egoismus setzen, um in ihrer Ent­
faltung voranzukommen.

Ein in der Augustausgabe von
"Camino" erschienener Arti­
kel enthält ähnliche Gedanken.
Jemand schreibt dort erstaunt, er
habe auf dem camino frances und
auf dem Küstenweg bei den Pil­
gern die gleichen rücksichtslosen
Verhaltensweisen vorgefunden
wie im normalen Leben. Jeder
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will auf seine Weise als echter
Pilger gelten. Der Verfasser sagt
zum Schluss, er selber werde den
camino in Zukunft im klimatisier­
ten Touristencar mit Video und
Trocken-WC absolvieren. Mögen
andere damit zurechtkommen.

Zwar ist der Pilger ein Mensch wie
jeder andere, mit seinen Quali­
täten und Mängeln; aber, möchte
ich anfügen, und dies scheint mir
sehr wichtig, er ist auf einer Pil­
gerreise. Dies bedeutet, in ehr­
fürchtiger Gesinnung unterwegs
zu sein an einen Ort der Andacht
oder sich auf den Weg zu machen
an den Ort, an dem jemand, des­
sen Andenken man ehren Will,
gelebt hat.

Seine Reise bietet dem Pilger
Gelegenheit, auf den anderen ein­
zugehen, auf ihn zu hören, andere
Horizonte, andere Gewohnheiten
zu entdecken und eine Art Stand­
ortbestimmung in seinem Leben
vorzunehmen. Der Pilger ist nicht
einfach ein Wanderer; er hat ein
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bestimmtes Ziel und, so hoffe ich,
Beweggründe.

Zum Glück gibt es auf der ganzen
Länge des Weges Personen, die
bereit sind, den Pilger zu emp­
fangen. Insbesondere denke ich
an die Hospitaleros, die den
Jakobspilgern, die sie Tag für Tag
empfangen, zuhören, Ratschläge
erteilen und ihre Zeit schenken.

Es gibt Pilger, die vielleicht ein­
fach aus Lust am Wandern losge­
zogen sind. Unterwegs haben sie,
ausgelöst durch eine Begegnung
oder eine Freundschaft, gespürt,
wie sich in ihnen langsam und
unmerklich eine Wandlung voll­
zieht. Die vorliegenden Zeugnisse
künden davon. Ich bleibe Opti­
mist und bin glücklich, dass ich
durch mein Wirken in der Verei­
nigung vielen Personen ermögli­
chen kann, sich aufzumachen und
die Faszination, die der camino
ausstrahlt, zu erleben.

Adrien Grand (Übers.: odu)
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Anstrich. Die Treppe zu den
Schlafräumen musste fast voll­
ständig erneuert werden. Zum
Abschluss wurde in den Schlaf­
räumen ein neuer Holzboden ver­
legt und mit Spezialharzfarbe in
einem frechen Rot angemalt.

Anfang Mai reinigten die ersten
Hospitaleros die Baustelle und
richteten die Herberge wieder so
schön ein, dass ein Betrachter sie
als "HOtel de charme" bezeich­
nete. Und der Autor eines Wan­
derführers war so begeistert von
der warmen Atmosphäre, dass er
Wanderfreunden die Herberge als
Musterbeispiel vorführte.

Ein herzlicher Dank geht an alle,
welche zu diesem Resultat bei­
getragen haben: Eugenio Ant6n
(Leitung), Franc;ois Breitenmo­
ser, Pedro Luis Schaerer, Armin
Weber-Veraguth und die Hospi-

Säulen, Duschräume sowie Türen
und Türrahmen einen neuen, in
warmen Farbtönen gehaltenen

Im April haben 5 Mitglieder
unserer Vereinigung während
21 Tagen die Pilgerherberge in
Belorado in grossen Teilen reno­
viert. In einer ersten Arbeitsphase
wurde die Herberge vom Schmutz,
der sich über den Winter ange­
sammelt hatte, befreit und das
gesamte Mobiliar aus den Räu­
men entfernt. Nach diesem Kraft­
akt meldeten sich die leicht über­
forderten Muskeln und Gelenke.
Nahtlos aber ging diese Arbeit ins
Schleifen und Abwaschen sämt­
licher Wände, Decken, Türen
usw. über. Arbeitsgerüste wurden
installiert, damit die Risse in der
Gipsdecke zwischen den Decken­
balken geschlossen werden konn­
ten. Danach wurde die gesamte
Decke in aufwändiger Kleinarbeit

neu gestrichen. Das Hantieren in
ungewohnter Stellung, den Kopf
ständig in den Nacken gelegt,
war äusserst anstrengend. Neben
der Decke erhielten auch Wände,

Actualites / Aktuell
Ein "Hotel de charme" in Belorado

Über den Pfannenstiel nach Boldern

29. Nov., 19.00 Uhr:

31. Dezember:
21.00 Uhr
Zürich, Kirche St. Jakob
23.30 Uhr
Diakoniewerk Zollikerberg

Veranstaltungen des Pilgerzentrums St. Jakob Zürich
21. Nov., 19.00 Uhr: Novemberforum: Christoph Kühn: Elisa-

bethpfad von Eisenach nach Marburg
Novemberforum: Werner Osterwalder
und Theo Bächtold: Wegerlebnisse

Pilgernd und schweigend durch die Nacht ins neue Jahr
Von Zürich über den Albis nach Kappel

Assemblee generale / Generalversannnlung2oo8ajinLugano
L'assembIee generale 2008 aura lieu les 8 et 9 mars a Lugano. Le pro­
gramme et le formulaire d'inscription vous seront transmis plus tard.
Die Generalversammlung 2008 findet am Wochenende vom 8. und 9.
März in Lugano statt. Programm und Anmeldeformular folgen später.

Marche jacquaire en ete 2008
Sur le Chemin de St-Jacques recemment balise a travers les Grisons, de
Müstair a Sils-Maria en Engadine. Du 12 au 19juillet 2008.

Pilgerwanderung im Sommer 2008
Auf dem frisch ausgeschilderten Jakobsweg durch Graubünden, von
Müstair nach Sils-Maria im Engadin. Vom 12. bis 19. Juli 2009.

Jubile:week-endjacquaire/ Jubiläum:Jakobus-Wochenende
Celebration des 20 ans des Amis du Chemin de Saint-Jacques - Associa­
tion helvetique les 8 et 9 novembre 2008 a Cret-Berard (Puidoux).
Feier zum 20-jährigen Bestehen der Schweizer Vereinigung der Freunde
des Jakobsweges am 8. und 9. Nov. 2008 in Cret-Berard (Puidoux).

Agenda
Heils-Wege: Wallfahrts- und Pilgergeschichten
Die Volkshochschule Winterthur und Umgebung veranstaltet unter dem
Titel "Heils-Wege: Wallfahrts- und Pilgergeschichten" im Wintersemes­
ter 2007/08 eine kulturgeschichtliche Vorlesungsreihe in 6 Folgen, in
denen verschiedene Aspekte des Pilgerns als religiös-kulturelles Phäno­
men in Vergangenheit und Gegenwart beleuchtet werden. Gleichzeitig ist
die Ausstellung "gute Strasse - böse Strasse" zu sehen: 5.10.07 - 20-4.08.

Ort der Veranstaltungen: Museum Lindengut, Römerstr. 8, Winterthur.
Daten: 7.11./14.11./21.11./28.11./5.12. Zeit: 19.30 - 20-45 Uhr. Führung:
24.11.: 14.30 - 16.00 Uhr. Anmeldung unter: www.vhs-winterthur.ch.
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Schweizer Dokumentarfilm über einen Jakobspilgertaleros Elfriede Hetzendorfer und
Christian Petschen. Die Pilger
genies sen übrigens den Aufent-

halt in den renovierten Räumen
sehr.

Franz Fiedler (Handwerker a.i.)
Seit dem 25. Oktober läuft in den
Kinos der Deutschschweiz der
Dokumentarfilm "Zu Fuss nach
Santiago de Compostela" des
Schweizer Regisseurs Bruno Moll
(dessen Aufruf zur Suche eines
Pilgers 2006 auch auf unserer
Homepage zu lesen war). Das
Fernsehen zeigt zwar immer wie­
der Pilgerberichte vom Jakobs­
weg, aber ein abendfüllender
Kinofilm zum Thema Pilgern hat
Seltenheitswert. Der Regisseur
hält mit der Kamera die fast drei
Monate dauernde Wanderung
des 27-jährigen Theaterpädago­
gen Roman Weishaupt aus dem
bündnerischen Degen (Lugnez)
ans "Ende der Welt" fest. In elf
jeweils 2-3-tägigen Etappen hat
ein kleines Kamerteam den Pilger
zu Fuss und mit dem Auto beglei-

tet. Den Regisseur Moll interes­
sieren vor allem zwei Aspekte:
die individuelle motivische Ebene
und die körperliche und mentale
Ausnahmesituation, in der sich
der Pilger bewegt. Was motiviert
Roman Weishaupt, die strapazi­
öse Herausforderung einer sol­
chen Pilgerwanderung zu bewäl­
tigen? Worin liegt der persönliche
Nutzen? Wonach sucht er unter­
wegs?

Die Ereignisse im Film werden
chronologisch erzählt, d.h. der
Film folgt der Dramaturgie des
Abenteuerfilms: Es gibt ein Ziel
und es gibt Hindernisse - Unan­
nehmlichkeiten, Leid - auf dem
Weg dahin. Es ist beabsichtigt,
den Film in Bälde auch in die
Westschweizer Kinos zu bringen.

(odu)

Belorado - un « Hotel de charme» Film documentaire suisse sur un Jacquet

Au mois d'avril dernier une equipe
formee de cinq de nos membres a
effectue une renovation lourde
de notre gite de Belorado. Apres
avoir vide le gite de son mobilier
et decrasse la salete accumulee
par 1'hiver, notre equipe s'est atte­
lee a un nettoyage systematique et
une renovation approfondie. Un
echafaudage a ete monte afin de
pouvoir nettoyer et colmater les
fissures qui se trouvaient entre
les poutres du plafond. Celui-ei
a entierement ete repeint. Une
petite pensee pour les muscles des
bras et de la nuque endoloris de
nos travailleurs est la bienvenue !
Les boiseries aussi ont ete repein-

tes dans une teinte chaude tout
comme le nouveau parquet pose a
1'etage.
Lorsqu'au debut mai les premiers
hospitaleros sont arrives, ils ont
trouve le gite tellement beau
qu'un d'eux 1'a decrete « Hotel de
charme» ! Un auteur de guides de
pelerins a ete frappe par 1'atmos­
phere chaleureuse du gite en sorte
qu'il 1'a decrit comme La Refe­
rence.

Toute l'equipe volontaire qui a
permis ce magnifique resultat est
chaleureusement remereiee. Les
pelerins ont plaisir a sejourner
dans le gite renove de Belorado !

(Res. : fag)

Depuis le 25 octobre, on peut voir
dans certaines salles de Suisse
allemande le film documentaire
«A pied a Saint-Jacques de Com­
post elle » du realisateur suisse
Bruno Moll (qui avait fait un appel
sur notre site en 2006). Fort sou­
vent la television nous offre des
reportages sur le Chemin et ses
paysages, mais rares sont les films
au sujet du pelerinage aux eines.
Le realisateur a suivi pendant
presque trois mois le jeune Roman
Weishaupt, enseignant de thea­
tre de 27 ans. Parti de Degen (Val
Lumnezia), une petite equipe de
cameramen l'a filme en etapes jus­
qu'a Finisterre.

Deux aspects interessaient le rea­
lisateur: la motivation person­
nelle et la situation psychologique
exceptionnelle dans laquelle evo­
lue le pelerin.
Qu'est-ce qui a pu motiver, chez
Roman Weishaupt, la decision de
se lancer dans une teIle aventure ?
Quelles sont ses aspirations ? Que
cherche-t-il?

Les evenements sont presentes
chronologiquement et respectent
la trame d'un film d'aventures.
Avant d'atteindre son but, le pele­
rin affrontera des obstacles, des
desagrements et de la peine. Le
film sera bientot projete dans des
salles romandes.

(Res. : fag)
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Gotteshaus der Bruderschaft: die
Jakobskapelle mit der bekannten
Darstellung des Hühnerwunders
direkt neben der Kirche.

Die Jakobsbruderschaft von
Tafers ist vor vier Jahren unter
dem Namen "Gruppe Santiago"
zu neuem Leben erweckt wor­
den. Auf die Bezeichnung "Bru­
derschaft" wurde verzichtet, weil
der Vereinigung mehr Frauen als
Männer angehören. Die Nachfol­
georganisation der alten Jakobs­
bruderschaft hat zum Ziel, die Pil­
gertradition in Tafers neu zu bele­
ben, konkret, die vorbeiziehenden
Pilger zu betreuen und das Pilger­
wesen am Ort zu fördern. Dieses
Jahr führten unmittelbar vor dem
Jakobstag die "Jakobsspielleute"
der "Gruppe Santiago" in der Kir­
che ein Mysterienspiel ihres Initi­
ators Marius Schneuwly auf: "St.
Jakob im französischen Tavel".

Otto Dudle

Vgl. Anton Jungo: "Gruppe Santi­
aga" belebt Jakobstradition, Frei­
burger Nachrichten 21.7.2007.

min. Les vues et plans panora­
miques donnent l'impression de
deja vu a celui qui est un pelerin
accompli.
Je ne peux que recommander d'al­
ler voir le film. Le sous-titrage alle­
mand m'a ete d'une grande aide,
car les acteurs s'expriment dans
un fran<;ais extremement rapide.
On peut deja trouver le film sur
DVD, mais sans sous-titrage alle­
mand. Bien du plaisir !

(Res. : fag)

Tafers gehört zu den wichtigsten
Orten am Weg der Jakobspilger
durch die Schweiz. Der Ort weist
neben Bösingen, dessen Jakobs­
kirche bereits auf das 10. Jahr­
hundert zurückgeht, die längste
J akobs- Tradition in der Sense­
Region auf. In beiden Gemein­
den existierten schon seit dem
15. Jahrhundert Jakobsbruder­
schaften. Für Tafers ist sie seit
1620 durch eine Bulle von Papst
Paul V. belegt. Darin bestätigt die­
ser der Bruderschaft die erneuer­
ten Statuten und gewährt ihren
Mitgliedern einen vollkommenen
Ablass. Die Bruderschaft in Bösin­
gen ist seit 1701 verbürgt.

Die letzten Eintragungen im Ver­
zeichnis der Bruderschaft von
Tafers datieren von 1842. Die
politischen Umstände, aber auch
Auswüchse anlässlich der jähr­
lichen Festfeier am Jakobstag (25.
Juli) führten um die Mitte des 19.
Jahrhunderts dazu, dass die Bru­
derschaft inaktiv wurde. Erhalten
geblieben ist das 1665 erstmals
erwähnte und 1769 neu gebaute
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Tradition der Jakobsbruderschaft in Tafers wiederbelebt

gnent les limites de leur resistance
morale et physique. Chaos, dispu­
tes, jalousies nourrissent au debut
leur quotidien. Mais tout au long
du Chemin ces etres vont evoluer,
et, a leur arrivee a Compostelle, ils
auront change dans le sens positif
du terme. Ils seront devenus plus
murs.

Bien que le film tienne plus de la
comedie que du drame, il respecte
toute la finesse et la profondeur
des sentiments, comme il reflete
fidelement l'atmosphere du Che-

Myrtha Schmid

So humorvoll der Film Situationen
überzeichnet, so tiefsinnig sind die
Momente und so echt ist die Pil­
ger-Atmosphäre, die er zeigt. Die
schönen Landschaftsaufnahmen
vermitteln erfahrenen Pilgern ein
Deja-vu-Erlebnis. Ich kann den
Film nur wärmstens empfehlen.

Im Kino sah ich die Fassung mit
deutschsprachigen Untertiteln,
was sehr hilfreich war. Den schnell
gesprochenen französischen Dia­
logen zu folgen, war oft schwierig.
Den Film gibt es auch als DVD,
allerdings nur in französischer
Originalsprache. Wer allerdings als
Nicht-Frankophone(r) die Mühe
zur Überwindung der Sprach­
barriere nicht scheut, wird dafür
belohnt. Ich wünsche allen viel
Vergnügen.

Drei zerstrittene und sich
von ganzem Herzen hassende
Geschwister kommen laut letztem
Willen ihrer Mutter nur an ihr
beträchtliches Erbe heran, wenn
sie zu dritt auf dem Jakobsweg
von Le Puy nach Santiago pilgern,
und zwar als "Gemeinschaftsun­
ternehmen". Die drei müssen Tag
und Nacht zusammen bleiben.
Widerstrebend und völlig demo­
tiviert starten sie ihr Abenteuer,
gemeinsam mit sechs weiteren
Mitgliedern einer Pilgergruppe;
darunter sind zwei junge Moslems
von denen der eine ziemlich naiv
ist und von seinem Freund im
Glauben gelassen wird, die Pilger­
fahrt gehe nach Mekka ...

Die Gruppe unterschätzt die Stra­
pazen des Pilgerns. Bald geraten
die meisten an den Rand der phy­
sischen und psychischen Erschöp­
fung. Chaos, Streit, Eifersucht und
Egoismus - darunter herrliche

La transformation de l'homme en pelerinage - an cinema
Il y a quelques semaines, je suis Compostelle, ensemble, formant
allee voir le film de Coline Serreau une equipe solidaire, jour et nuit.
«Saint Jacques ... La Mecque ». Animosites disputes demotiva-
Un vrai deli ce ! tion sont ~u rende~-vous dans
Le film raconte l'aventure de trois ce debut de Chemin. De plus, six
freres et sreurs qui se voient obli- autres pelerins viennent se gref-
ges de se plier a la derniere volonte fer, dont deux jeunes musulmans.
de leur mere afin de pouvoir tou- L'un d'eux, fort na'if, est convaincu
eher son heritage. Alors qu'ils se de se rendre a la Mecque !
detestent cor~ialem~nt,. ils doi- Le groupe sous-estime la fati-
vent accomphr le pelennage de gue des peIerins qui bientöt attei-

Die verwandelnde Kraft des Pilgerns - als Kinoerlebnis
Vor ein paar Wochen habe ich im Szenen aus dem "wirklichen" Pil-
Kino "Saint Jacques ... La Mec- gerleben - herrschen am Anfang
que", einen Film der Französin vor; doch nach und nach verwan-
Coline Serreau, gesehen und mich delt der äussere Weg die neun
köstlich amüsiert. Individuen der Pilgergruppe auch

innerlich und lässt sie als andere
Menschen in Santiago ankom­
men.



Tavel,jresque representant la legende du Pendu dependu

Tradition de la Confrerie de St-Jacques aTavel revivifiee Fascination / Faszination
Der Jakobsweg als Ort gelebter Ökumene

lassen, was uns zum Beispiel in der
Eucharistie immer noch trennt."
Ein Pilgerbetreuer in Aire-sur­
1'Adour, der realisiert, dass Karin
keine katholische Ordensfrau ist,
freut sich über den ungewohnten
Gast, ringt aber mit sich um die
"richtige" Anrede.

Ich selbst habe auf dem ganzen
Weg von Leipzig bis Santiago nie
eine Konfessionsschranke gespürt.
Freundlich wurden mein katho­
lischer Pilgerfreund Gerhard und
ich im lutherischen Diakonissen­
haus in Eisenach empfangen und
in den abendlichen Gottesdienst
einbezogen. Ohne nach meinen
konfessionellen Wurzeln zu fra­
gen, hat mich Bruder Jean-Daniel
in Conques eingeladen, im Got­
tesdienst die Lesung auf Deutsch
zu halten. Auch der engagierte
junge Priester in Viana, vor sei­
ner Berufung Architekt, hat sich
nicht daran gestossen, dass sich
der Schweizer bei der abendlichen
Messe mit gewissen Formen etwas
schwer tat.

Der Wunsch allein schafft noch
keine Ökumene. Auch Fürbitten
um die Einheit im Glauben zu
formulieren reicht nicht. Manche
konfessionellen Hürden scheinen
hingegen auf dem Jakobsweg als
Ort gelebter Ökumene überwun­
den. Die "Bekenntniskontrolle" im
Refugio von Roncesvalles im Film
"Saint-Jacques ... La Mecque" ist
wohl eher der allzu reichen Fanta­
sie der Filmemacherin Coline Ser­
reau zuzuschreiben ...

Hans Dünki

Ein eher ungewohntes Bild auf
dem Jakobsweg: Vor mir geht
eine zierliche junge Frau. Sie trägt
einen weissen Schleier und einen
langen jeansartigen Jupe. Das
Gepäck baumelt am Rücken. Vor­
erst tun Roger aus Belgien und
ich das Naheliegende. Wir helfen
Schwester Karin ihren Rucksack
besser anzupassen. Nun kann sie
bequemer gehen. In den nächsten
Tagen sehen wir uns ab und zu auf
dem Weg und treffen uns in den
Gltes.

Karin ist Diakonisse. Als "Nonne"
evangelischer Konfession lebt sie
wie katholische Ordensschwestern
ohne persönlichen Lohn und ehe­
los. Sie ist ausgebildete Sozialpäd­
agogin und neben ihrer Tätigkeit
als Hausschwester verantwortlich
für das begleitete Wohnen im Dia­
konissenhaus Riehen bei Basel.
Karin hat Urlaub und möchte in
Jahresetappen den ganzen Weg
von Schwyz bis Santiago zurück­
legen.
Schwester Karin hat keine Pro­
bleme mit dem katholisch
geprägten Christentum auf dem
Jakobsweg durch Frankreich,
sie nimmt unbefangen Teil an
Andachten und Gottesdiensten.
"Es ist für mich etwas Besonderes,
mit Gott und anderen Menschen
unterwegs zu sein, auf Wegen zu
gehen oder in einer Kapelle zu ste­
hen, wo schon vor Jahrhunderten,
lange vor der Reformation, Chris­
ten Gott gesucht haben", sagt
sie. "Ich denke, wir sollten heute
Gemeinsames teilen und stehen

Seule sa chapelle de St-Jacques
face cll'eglise, celebre par la fres­
que representant le mir ade du
Pendu dependu, est preservee jus­
qU'clpresent.
Il y a quatre ans, la Confrerie
Saint -J acques de Tavel a repris
sous le nom de «Groupe Santi­
ago ». Compte te nu du fait que
cette association est composee en
majorite de membres feminins,
le terme « confrerie » a ete aban­
donne. En sa qualite d'heritiere de
1'ancienne Confrerie de Saint-Jac­
ques, son but consiste clfaire revi­
vre et clpromouvoir la tradition du
pelerinage clTavel et clpreter assis­
tance aux pelerins de passage.

(Res. : J.-M. Schnetzler)

Tavel, rune des plus importantes
stations du Chemin de Saint-Jac­
ques en Suisse, se pn§vaut d'une
longue tradition jacquaire. Au
15e siede dejcl, une Confrerie de
Saint-Jacques, attestee en 1620
par une bulle du Pape Paul V, exis­
tait dans cette commune. Dans ce
document, le Pape confirme cl la
Confrerie les statuts renouveles et
octroie 1'indulgence pleniere clses
membres.

Les dernieres inscriptions dans
le registre de la Confrerie datent
de 1842. Au milieu du 1ge siede,
cl cause de la situation politique
ainsi que de certains exces surve­
nus lors de la fete annuelle de St­
J acques le 25 juillet, la Confrerie
cessa de continuer ses activites.



(Trad. : istr)

Merci Pierre d'avoir ralenti ma marche<Ecumenisme vecu sur le Chemin de Saint-Jacques
Quel ne fut pas notre etonnement sur-l'Adour salue cette peregrine
d'apercevoir, nous precedant sur hors du commun avec un plaisir
le Chemin, une gracieuse jeune tout particulier en realisant qu'elle
femme vetue d'une longue jupe n'est pas une sreur catholique...
en toile de jean et portant un voile bien qu'il hesite sur l'appellation
blanc: Sreur Carine. Son ballu- qu'il convient de lui donner.
chon brinquebalait ~ ,son ep~ul~, En ce qui me concerne, je n'ai
~o~er le BeIgeet mO.11avons aIdee jamais ressenti de discrimination
a aJuster le~ courrOles de son sac confessionnelle au long du tra-
pour,pouvOlr marcher plus ~om- jet de Leipzig a Santiago. Gerard,
m?dement. Au cours des JOurs mon compagnon catholique, et
sUlvants,nous nous sommes ren- moi avons ete accueillis en toute
contres a differentes reprises en amitie dans la Maison des Diaco-
route ou dans un gite. nesses lutheriennes d'Eisenach
Sreur Carine est diaconesse pro- et invites a participer a la pril~re
testante et vit comme une moniale du soir. A Conques, frere Jean-
catholique, celibataire et sans Daniel m'a propose sans se ren-
retribution. Pedagogue diplömee, seigner sur mon appartenance
sa responsabilite principale est confessionnelle de faire la lecture
l'accompagnement des residents en allemand au cours de l'office.
de la Maison des Diaconesses Le jeune pretre de Viana - qui
de Riehen pres de Bale. Chaque avant sa vocation religieuse etait
annee, elle profite du temps de architecte - n'a fait mine de rien
ses vacances pour accomplir une devant les maladresses liturgiques
etape sur le Chemin de Compos- dont fit preuve le Suisse durant la
teIle de Schwytza Santiago. messe du soir.

Au long du Chemin, Sreur Carine Le desir d'union le plus ardent ou
prend part tout naturellement aux les prieres pour l'unite des chre-
offices de liturgie catholique aux- tiens ne suffiront pas a realiser
quels elle a l'occasion d'assister: l'recumenisme. Mais sur le Che-
«J'apprecie de cheminer avec min de Saint-Jacques une frater-
Dieu et d'autres pelerins, de me nite vecue fait oublier les obsta-
recueillir sur des routes et dans cles. Il semble bien que le « con-
des sanctuaires Oll des chretiens tröle confessionnel» au gite de
ont eherehe Dieu depuis des sie- Roncevaux,tel qu'il apparait dans
cles, bien avant la Reforme. Ne le film « Saint Jacques ... La Mec-
devons-nous pas aujourd'hui que », n'est que le fruit de l'ima-
partager ce qui nous unit plutöt gination foisonnante de la realisa-
que d'evoquer ce qui nous separe trice Coline Serreau !
encore ?» Dn hospitalier d'Aire-

Il est 6 heures ce matin et le village
d'Drdos, niche au pied du Col du
Somport, sommeille encore lors­
que je demarre d'un pas decide. Il
pleut et je sais que cette etape sera
eprouvante. Tres rapidement, des
la sortie du village, j'aperc;ois un
pelerin - il y en a peu sur cette
voie-Ia. Ce dernier claudique et je
pense en moi-meme qu'il est mal
en point pour passer le col. J'ar­
rive a sa hauteur, nous echan­
geons quelques mots. Il a deja
parcouru plus de 1300 kilometres,
il est parti de Valenciennes et se
prenomme Pierre.
Alors que je m'apprete a pour­
suivre seule mon chemin, il me
demande sije peux l'accompagner
pour cette etape, sa chevillelui fait
mal et la chaussee est glissante.
L'aide a un pelerin en difficulte
fait partie de l'Esprit du Chemin,
meme si, rapidement, je me fais du
souci quant a notre heure d'arri­
vee a l'etape. Il me dit commencer
ses journees par le SalveRegina...,
nous le chantons done, et je lui
confie qu'en ce qui me concerne,
j'affectionne l'Ave Maria de Lour­
des. Nous l'entonnons ensemble.
Tres rapidement nous nous trou­
vons des points communs, scou­
tisme, chorale que nous avons
pratiques tous deux aussi. Des que
nous faisons une pause ou que
la montee est moins rude, nous
chantons. Tout notre repertoire
y passe: pere Duval, chants reli-

gieux, prieres scoutes... Pierre ne
parle plus de la douleur a sa che­
ville. A l'heure du dejeuner, alors
que la pluie ne cesse de tomber et
qu'il est impossible de s'abriter,
sous nos ponchos degoulinants,
nous trouvons notre pitance excel­
lente, savourant cet instant d'ami­
tie et n'oubliant pas, comme 40
ans auparavant chez les scouts, de
chanter « les Graces ».

Quel est ce miracle relatif au Che­
min qui fait que, plus les ele­
ments sont hostiles et le corps
fatigue, plus le pelerin exulte,
il est heureux de braver les ele­
ments, je dirai meme qu'il est pret
a « payer » plus eher ces moments
d'osmose avec la nature. Heureux
de la force interieure qui l'habite,
de cette plenitude et de sa deter­
mination, coute que coute, a pour­
suivre son Chemin...

Il est fort tard lorsque nous arri­
vons a Canfranc,mais peu importe.
Merci Pierre d'avoir ralenti ma
marche, car il a suffi d'une jour­
nee de mauvais temps, de foi et de
souvenirs partages pour vivre avec
toi une de mes plus riches etapes
et sceller atout jamais une forte
et inalterable amitie jacquaire. Le
Chemin, c'est aussi cela, savoir
prendre le temps d'aider ..., de
prier..., de chanter ...
Pierre a du arreter la son chemin,
il avait une fracture de fatigue. Il
l'a continue plus tard.

Nicole Gastelu, Biarritz



Se laisser porter par le Chemin :lächerprise, etre soi-memeEin Schutzmantel voller Geborgenheit und Nächstenliebe
Ich wache auf. Ich weiss,wohin ich sondern als Teil der Gesellschaft.
gehe. Jeder gesetzte Schritt bringt Einen schöneren Beginnin Frank-
mich meinem Ziel näher: Santi- reich hätte ich mir nicht vorstellen
ago de Compostela. Die Gewiss- können.
h~it über.das .Ziel.sche~kt mir tiefe Meine erste Nacht in einer Gite
SIcherheIt. SIe &IbtmIr Halt und d'etape ist ein weiteres erfül-
den Mut, auf dIe~em Lebens",:eg lendes Erlebnis. Vom Moment der
zu ge.hen,~anz &le~ch,welche Hm- Ankunft bis zum Abschied fühle
dermsse ~Ichm~rm den Weg stel~ ich mich eingebettet in einen
len. Ich fu~~emIch grenze~l~s fr~I Schutzmantel voller Geborgen-
und ~ffenfur das Gegenwartlge m heit, Aufmerksamkeit und Nächs-
all semen Farben und Formen. tenliebe. Nach dem gemeinsamen
Da kreuzen sich in einem Schwei- Abendessen führt der Herbergs-
zer Dorf die Wege einer Dorfbe- vater uns Pilger in einen von
wohnerin und mir. Sie lächelt mir ihm eingerichteten Gebetsraum.
zu, ungezwungen, erwartungslos. Wir werden aufgefordert, unsere
Ich bin glücklich. Ich habe meiner Geschichte zu erzählen, warum
inneren Stimme Raum gegeben. wir auf dem Jakobsweg sind. Sol-
Nun ist es mir möglich, neben mir che Begleitung ermutigt, bestärkt.
auch meine Umwelt wahrzuneh- In der Schweizund in Frankreich
men. Ich erwidere das Lächeln erlebte ich sie eher selten; in Spa-
der unbekannten Dorfbewohne- nien aber ist sie eine unerschöpf-
rin und setze meinen Weg fort. lich fliessende Kraft. Unterwegs
Für meinen Mut, ins Unbekannte oder an den Etappenorten ver-
und Verborgene zu gehen, werde weile ich oft mit Weggef:ihrten in
ich mit kaum beschreibbaren tiefgründigen Gesprächen über
Erfahrungen belohnt. Die Begeg- unseren Platz in dieser Welt.
nungen .~mWeg, meist von kurz~r Fremde Leute stellen für die Pil-
Dauer, offn~n mehr ~ls son~t dIe ger Ruhebänke und Trinkwasser
Herzen. Mell~W:g brm&~m~chzu bereit. Menschen sprechen mich
Menschen,. dIe sIch dafur eI~set- an und nehmen sich Zeit für mich.
zen, den PIlgern GeborgenheIt zu Sie teilen mir ihre Bewunderung
geben. mit, laden mich zu einem Getränk
An meinem ersten Abendin Frank- ein, gewähren mir freies Logis,
reich empfange ich liebevolle schütteln meine Hand, wünschen
Zuwendung. Obwohl an diesem mir einen guten Weg. Jeder Tag
Abend die Kinderund Enkelkinder bietet Unbekanntes, Neues - eine
zum Essen bei meiner Gastgeberin Welt voller Zauber. Der Zuspruch
sind, nehmen mich alle sogleich durch die Anwohner am Weg und
in ihren Kreis auf. Ungezwungen durch die Pilger trägt mich ans
wird gegessen, geredet, gelacht. Ziel.
Ich fühle mich nicht als Fremde, Anna Dittrich Konstanz,

Au depart, je suis parti comme
randonneur-touriste curieux de
connaitre ce pelerinage dont tout
le monde parle mais petit a petit,
le chemin m'a transforme en pele­
rin. J'ai senti progressivement que
sur cette voie, il se passait quelque
chose de particulier, les echanges
entre pelerins avaient une autre
qualite que dans la vie courante, le
contact etait beaucoup plus facile
et vrai, nous avions tous le meme
but : marcher vers un lieu mythi­
que, pousses par une force exte­
rieure qui nous soutenait et nous
donnait le courage de repartir
chaque jour.
La marche permet de lacher prise,
de se deconnecter, de retrou­
ver une liberte perdue. Se rendre
compte que l'on peut vivre avecun
minimum sans etre encombre de
toutes les servitudes de la vie ordi­
naire : cette lec;ona ete pour moi
benefique, j'ai appris a relativiser,
a prendre distance avec les biens
et objets que nous accumulons au
fil d'une vie. J'ai aussi porte, tout
au long de ma peregrination, une
demande de soutien face a un pro­
bleme familial. Lorsque je suis
arrive a la cathedrale de St-Jac­
ques, j'ai pu me decharger de ce
fardeau et trouver une certaine
serenite et la resolution de mon
probleme est arrivee une annee
apres.
Je voudrais aussi insister sur 1'ac­
cueil que j'ai pu recevoir dans
les differents gites Oll je me suis
arrete. J'avais surevalue mes for­
ces et exagere la longueur de ma
premiere etape. Lorsque je suis

arrive a 1'auberge, la plante de
mes pieds etait une enorme plaie.
Je me souviens toujours que les
hospitaliers m'ont soigne et m'ont
apporte tout leur reconfort.
Comment ne pas evoquer les
moments d'amitie que j'ai eu la
chance de vivre tout au long de
ces marches jacquaires avec les
membres de notre association sur
les Chemins de St-Jacques. C'est
chaque fois pour moi l'occasionde
mieux connaltre chacune et cha­
cun et de partager, en marchant,
des moments de vie et de rencon­
trer 1'autre dans un vrai echange
Oll nous avons le temps de nous
connaltre et de nous apprecier.
J'ai aussi envie de marcher seul
sur les Chemins jacquaires. Je
m'y trouve bien, je n'ai jamais eu
1'impression d'etre seul, au con­
traire, j'ai ressenti tres souvent
une presence et le fait de savoir
que d'autres avant moi et apres
moi empruntent ces tronc;ons me
reconforte. C'est aussi l'occasion
de mediter et de me poser les bon­
nes questions essentielles de la
vie: quel est son sens, pourquoi
je vis, dans quel but, vers quoi je
tends? Je n'ai pas encore trouve
toutes les reponses, bien entendu,
mais ceci alimente ma reflexion
et m'aide a mieux me situer dans
l'existence.

Une derniere chose sur laquelle je
voudrais insister c'est mon expe­
rience d'hospitalier a Belorado.
Quelle joie d'accueillir des pele­
rins, de recevoir leur temoignage,
leur vecu, de pouvoir les ecouter,
les reconforter, echanger aveceux,



Unausrottbares" virus caminensis"

Tant qu'un homme vit, il doit marcherles aider a repartir dans de bonnes
conditions.

Qu'est-ce qui pousse les gens a
partir sur ce Grand Chemin ? Est­
ce «tres tendance» aujourd'hui
de partir en pelerinage a St-Jac­
ques? Peut-etre bien, mais je
crois que c'est une necessite pour
nos contemporains, une fois dans

Was mich am Pilgern fasziniert,
sind viele Einzelteile, die zusam­
men ein wunderschönes, bun­
tes, einmaliges und individuelles
Mosaik ergeben.
Da ist einmal die Freude am Wan­
dern, an der Natur, am Draus­
sen-Sein bei jedem Wetter. Hinzu
kommt eine gute Portion Aben­
teuerlust, neue Wegezu gehen, ins
Unbekannte hinein und meistens
am Morgen noch nicht zu wissen,
wo am Abend mein Bett stehen
wird.

Ein weiterer wichtiger und beson­
ders kostbarer Stein in diesem
Mosaik ist für mich die Mög­
lichkeit, mit meinen Gedanken,
Gefühlen, Gebeten allein länger
unterwegs zu sein und ihnen viel
Raum geben zu können.
Dann aber kommen anderseits
gleich die bunten Mosaikteilchen
der Begegnungen auf dem Weg
und in den Herbergen mit Men­
schen aus aller Welt. Viele gute,
spontane und offene Gespräche

leur vie, de lacher prise, de se lais­
ser porter par ce chemin, d'etre
enfin soi-meme et de rencontrer
1'autre dans un meme elan de par­
tage en ayant le meme but. Tout
en suivant, comme 1'ont fait bien
d'autres avant nous, la voie des
etoiles jusqu'au bout du continent
Ollnous attend saint Jacques.

Adrien Grand, Bernex

bleiben unvergessen, ebenso die
Hilfsbereitschaft, das Miteinan­
der-Teilen, das ich immer wie­
der erleben durfte. Und wer und
was wir sonst in unserem Alltag
sind, spielt keine Rolle, hier sind
wir alle einfach Pilger, unterwegs
- jede(r) auf dem eigenen Weg zu
sich selbst, doch einem gemein­
samen Ziel entgegen.
Ganz wichtig für mich ist immer
wieder die Erfahrung, mit wie
wenigim Rucksackich auskomme,
ohne dass mir etwas fehlt, und
wie gut unterwegs ein Stück altes
Brot, ein Restchen Käse und fri­
sches Wasser schmecken können.
Weg vom Überfluss und Konsum­
rausch - ein gutes und hoffentlich
auch nachhaltiges Gefühl!
Der Völker verbindende camino
hinterlässt seine unauslöschlichen
Spuren, aber - jedenfalls bei mir
- auch das unausrottbare "virus
caminensis", das mich immer
wieder zum Rucksack-Packen
antreibt!

Hanny Steffen, Burgdorf

Parcourir 1'un ou l'autre des Che­
mins de Compostelle (Arles, Le
Puy, Vezelay, camino frances)
est une aventure interieure et
une experience personnelle qu'il
est difficile a traduire en mots et
a faire partager a d'autres qui ne
1'ont pas fait. De plus, les moti­
vations de marche varient d'une
personne a 1'autre. Elles peuvent
meme changer en cours de route
en fonction de son cheminement
personnel.
A ceux qui m'interrogent sur la
valeur et 1'utilite de la demarche
de pelerin, je leur conseille de se
donner conge de leur vie presente,
de prendre leur sac et leur baton,
de partir et d'en tirer eux-memes
leurs propres conclusions. Dans
notre monde actuel de consom­
mation et de confort, ils retrouve­
ront le gout d'une existence simple
et depouillee dans le quotidien, ils
reduiront leur vie de marcheur a
l'essentiel, ils apprecieront la pos­
sibilite et la capacite de vivre avec
le minimum, ils apprendront a
faire fi du superflu et de 1'acces­
soire, et ils decouvriront les bien­
faits et les benefices de l'effort.

De plus, ils feront 1'experience
d'une grande liberte, ils auront
la joie et la fierte d'emprunter les
memes sentiers que des milliers
d'autres pelerins au long des sie­
cles, et ils pourront vivre une belle
experience humaine et spirituelle.
Ils pourront connaltre le charme
d'ecouter, de voir et de sentir,
le bonheur de profiter de la vie

intensement dans le moment pre­
sent, dans l'ecoute de leur corps,
au contact des autres et au voisi­
nage de la nature. Ceuxqui ont des
interets et des objectifs plus reli­
gieuxvisiteront de nombreux sites
et lieux de culte charges d'histoire,
marques et impregnes du passage,
de la memoire et des prieres de
milliers de croyants avant eux.
De fa<;onplus concrete, je puis
ajouter que je fais ces marches
parce queje suis curieux du monde
et de la region Ollje chemine, parce
que je m'interesse aux habitants
des hameaux traverses, ainsi qu'a
leur histoire soeiale, economique
et politique. Comme autres moti­
vations, j'ai celles d'aimer 1'exer­
eice et l'effort physique, de vouloir
decouvrir de nouveaux horizons,
de desirer vivre de nouvelles expe­
riences. Enfin, pour son equilibre,
1'etrehumain a besoin de solitude,
mais aussi de rencontres avec les
autres. Pour en avoir fait l'expe­
rience, j'ai la conviction que la
marche satisfait de fa<;onformida­
ble a ces aspirations.
Sans pretention, je me permets
d'ajouter que je marche pour
contrer 1'age, pour conserver ma
sante, pour prouver aux autres et
a moi-meme que j'ai encore des
forces physiques, et aussi pour
faire valoir la liberte, le droit et
peut-etre meme 1'obligation que
j'ai encore d'etre et de faire. En
effet, tant qu'un etre humain vit, il
doit avancer et... marcher.

Jacques Castonguay, Paris
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Aus den dunklen Wolken wuchs langsam ein Regenbogen
Der Jakobsweg ist ein besonde­
rer Weg. Das gute Gefühl, auf dem
Weg beschützt und geführt zu
sein, verlässt mich auf der ganzen
Reise nie. Wenn ich Hilfe brauche,
ist unerwartet jemand zur Stelle,
um mir den Weg zu weisen oder
die Wasserflasche aufzufüllen.
Von Genfbis Le Puy führt der Weg
durch recht einsame Gegenden.
Die Route berührt nicht viele Dör­
fer. Proviant einzukaufen wird zu
einer echten Herausforderung.
Oft gibt es am Etappenziel kei­
nen Laden oder dann ist er gerade
geschlossen oder es ist ausgerech­
net ein Sonntag.

Trotz einzelner Ruhetage las­
sen die Schmerzen nicht nach,
im Gegenteil. Infolge Überbelas­
tung bekomme ich jetzt auch am
andern Fuss Probleme. Ich schaffe
es knapp bis Conques. Drei Tage
bleibe ich dort. Ich muss akzep­
tieren: Es geht so nicht weiter.
Trotzdem bin ich dankbar für das
Erlebte. Per Autostopp erreiche
ich Figeac, von wo ich mit der
Bahn die Heimreise antrete.

Worauf beruht die Faszina­
tion des Pilgerns? Alles ist aufs
Wesentliche beschränkt. Habe
ich zu essen, zu trinken? Habe
ich am Abend ein Dach über dem
Kopf und ein Bett zum Schlafen?
Wunderbar ist es, am Morgen den
Rucksack zu schultern und auf­
zubrechen. Strassen und Häuser
bleiben zurück. Ruhe breitet sich
aus. Ich komme wieder. Ultrei"a!

Ruth Richard, Obfelden

Mein grosses Abenteuer
Drei Monate Urlaub - nach Spa­
nien pilgern. Welche Aussicht,
welches Abenteuer! Seit langem
freue ich mich darauf: einfach
mich ausklinken für einige Zeit,
mich auf Unbekanntes einlas­
sen. Im Vertrauen, den Weg und
abends eine Unterkunft zu finden,
mache ich mich von meiner Haus­
türe aus begeistert auf den Weg.
Mein Ziel ist klar: Santiago. Ich
gehe den Weg allein, möchte die
Ruhe und Natur intensiv genies­
sen und Tempo und Tagesdistan­
zen frei einteilen können.

Durch die Schweiz begleitet mich
Bilderbuchwetter. Die Natur zeigt
sich von ihrer schönsten Seite:
Obstbäume in weisser Blüten­
pracht, gelbe Löwenzahnwiesen,
der Ruf des Kuckucks im Wald.

Am 7. Tag passiert es. Ich knicke
mit dem linken Fuss auf einem
Steinchen weg. Es fühlt sich erst
harmlos an, bereitet mir aber von
Tag zu Tag stärkere Schmerzen.
Ich kann den Fuss kaum noch
belasten. Ich sehe mein Abenteuer
ernsthaft in Frage gestellt. Ich
erreiche Genf ... und weiter geht's.
Unterwegs treffe ich andere Pilger.
Schnell kommt man sich näher
und tauscht persönliche Erfah­
rungen aus. "Warum gehst du den
Jakobsweg?" ist die am häufigsten
gestellte Frage. Es ergeben sich
oft gute Gespräche. Keiner trägt
eine Maske. Ich erlebe die Pilger
als freundliche, offene Menschen.
Es ist wie in einer grossen Fami­
lie. Man fühlt sich miteinander
verbunden.

Rencontre des autres marcheurs
dans 1'amitie spontanee que cree
le « denominateur commun» du
Chemin.

Rencontre du Pere, Source de
toute vie. Lorsque (comme moi,
belas !) 1'on est incapable d'enta­
mer 1'oraison sans que mille sou­
venirs idiots ne vous en chassent
au plus vite, il est bon de se sen­
tir simplement« ouvert contre en­
haut» dans 1'emerveillement et la
confiance. Et ce sont les pieds qui
executent la priere ...
N'est-ce pas dans cette disponi­
bilite que reside la fascination la
plus authentique du Chemin ?

Irene StrebeI, Pully

Si l'on cherchait a caracteriser
d'un mot l'essence du Chemin de
Saint-Jacques, ne serait-ce pas le
verbe « decanter » qui se presen­
terait a l'esprit ? La longue marche
sur la route millenaire nous donne
cette merveilleuse simplicite inte­
rieure qui nous debarrasse des
futilites coutumieres, nous libere
du « moi » encombrant, nous vide
et nous ouvre, prets a accueillir la
rencontre.

Rencontre des paysages nouveaux
et frappants, decouverts en sui­
vant la marche du soleil, ou plon­
gee dans 1'harmonie des sanctuai­
res empreints de beaute et de la
ferveur des pelerins seculaires.

den Pilgersegen und ich wanderte
los.

Unterwegs ereilte mich die Nach­
richt, dass meine beste Freun­
din zu Hause gestorben sei. Sollte
ich den Weg unterbrechen? Ich
zögerte. Schliesslich entschloss
ich mich zum Weitergehen. Mit­
pilger beteten mit mir. Ich fühlte
mich der Verstorbenen sehr nahe.
In Galicien war mir der Regen
ein "treuer Begleiter". Ungedul­
dig zählte ich die Meilensteine,
die mich von Santiago trennten:
46 - der Jahrgang meiner Freun­
din. Zufällig hatte der Regen auf­
gehört. Aus den dunklen Wolken
wuchs langsam ein Regenbogen.
Die fröhlichen Farben bildeten
eine Brücke zwischen mir und
dem Himmel.

Arabella Dommeyer, Thönex

Cette merveilleuse simplicite interieure

Vor zehn Jahren, beim Trekken
in Nepal, schwärmte mir ein Pen­
sionierter von seiner Pilgerwan­
derung auf dem Jakobsweg vor.
Danach wuchs in mir allmählich
das Bedürfnis, nach Santiago zu
pilgern. Eine unverhoffte vorzei­
tige Pensionierung war dann der
Auslöser: Ich werde mein neues
Leben mit der Wallfahrt anfan­
gen. Nach dem beruflichen Stress
werde ich endlich Zeit für mich
haben. Erst wollte ich von Le Puy
aufbrechen. Aber da ich als gebür­
tige Schwyzerin ein besonderes
Verhältnis zur Mutter Gottes von
Einsiedeln habe, war mir plötzlich
klar, ich würde meine Wallfahrt
in Einsiedeln bei der Schwarzen
Madonna beginnen. An einem
Osterdienstag war es soweit. Ein
Pater an der Klosterpforte gab mir
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Est-ce ~ ce qu'on appelle « fascination du pelerinage » ?

Bescheidenheit möchte ich üben,
indem ich Schritt für Schritt Dis­
tanz setze. So habe ich Zeit und
Musse, einfach zu sein, Einma­
liges zu geniessen, mich den fort­
laufend ändernden Umständen
anzupassen, schlicht zu leben wie
im Alltag - Körper und Seele im
Gleichgewicht! Immer weiter ­
voller Hoffnung, im Einklang mit
mir selbst!

Heidi McKenna, Schottland

rins ont aussi laisse libre cours
auxlarmes.

J'ai continue le chemin jusqu'a
Finisterre, la «fin du monde».
La, de bonne heure le matin, seule
entre les rochers, face au vent et a
la mer dechaines, j'ai dit adieu a
mon grand pelerinage.
Rentree a Geneve, il m'a fallu
longtemps pour me rehabituer a la
vie de tous les jours. Mais depuis,
le desir de repartir avec sac a dos,
chapeau et bourdon est en moi.
Est-ce <;ace qu'on appelle « fasci­
nation du pelerinage » ?

Margarete Munoz, Chatelaine

Immer wieder greift das Pilger­
virus Besitz von mir. Es erweckt
in mir ein Bedürfnis, eine Sehn­
sucht, die mich aus- und aufbre­
chen heisst. Alles andere stellt
sich automatisch ein. Mit dem
Gehen öffnen sich die Sinne und
das Herz: die Sinne für die Natur
und die Orte, die ich durch­
schreite, die "Ewigkeitsmomente",
die ich erlebe; das Herz für viele
wunderbare Ereignisse, die täg­
lichen Begegnungen, die Freund­
schaften, die ich knüpfe. Alles,
was es braucht, ist bereit zu sein
für das Unbekannte. AllesWeitere
sind Überraschungen ohne Ende.

Das Leben - ein täglicher Jakobsweg
Die Faszination, die vom Jakobs- Ich lasse mir Wohlbekanntes
weg ausgeht, in Worte zu fassen, zurück. Ich verlasse meine Kom-
fällt mir schwer. Spontan kom- fortzone. Der Weg wird mein
men mir Worte wie Erlebnis, Viel- Zuhause. Das Unerwartete kommt
falt, Freundschaft, Alltag in den mir entgegen. So bin ich nun
Sinn. bereit zum Staunen, bereit zu lie-

ben, zu geben, zu nehmen und zu
leben. Vorstellungen, die ich hege
über das Wetter, den Weg, die
Orte und Menschen, entpuppen
sich als "unvorstellbar" und sind
fehl am Platz.

dans un brouillard j'ai pris une
photo, j' ai cherche la porte laterale
et je suis entree dans l'eglise deja
bien remplie. Et la, une voie cha­
leureuse me salua: «Margarete,
tu es arrivee ! » Werner Osterwal­
der, un pelerin passionne, que j'ai
rencontre pour la premiere fois a
Villafranca deI Bierzo, me tendait
les bras.

L'office religieux fut divin: l'im­
posante musique de 1'0rgue, le
chant cristallin de la moniale, les
mots profonds et pleins d'espoir
du pretre, le mouvement impres­
sionnant du grand encensoir. .. Je
suis convaincue que d'autres pele-

une semaine sans que cette desti­
nation ne me fUtau moins une fois
rappelee. Finalement, le diman­
che 14aout 2005, je suis partie de
Geneve, a pied, seule. A vrai dire,
ce fut un depart un peu a la häte.
« On verra bien jusqu'ou j'arrive­
rai », me dis-je. Le dimanche 13
novembre a llh25, je suis arrivee
devant la cathedrale de Santiago.
Vouloir decrire ici l'experience de
ces trois mois est impossible. Il me
faudrait des pages et des pages.
Combien de fois il y avait emer­
veillement devant tant de beaute
naturelle et architecturale, grati­
tude sincere pour l'aide et I'hospi­
talite re<;ues,la possibilite de refle­
chir. Encore et encore, pas apres
pas, tranquillement. Ce qui fina­
lement aboutissait a la priere. Il y
avait les echanges du vecujourna­
lier avec d'autres pelerins, le soir
dans les auberges, et des recits
des joies et des blessures de la vie.
Mais aussi des soirees de plaisan­
teries et de rires. Etait-ce le Tout­
Puissant, saint Jacques, mon ange
gardien, mon defunt epoux ou
bien tout simplement l'etonnante
energie du chemin que j'ai ressen­
tie si proche a maintes occasions,
dans l'exultation de la joie mais
aussi dans la douleur (pieds bles­
ses) ou le desespoir (quand toute
seule dans la nature je ne voyais
aucune indication de chemin)?
Qui ou quoi me donnait chaque
matin la force de refaire mon sac a
dos et de prendre le chemin ?
Quand enfinj' etais devant la cathe­
drale, je fus si subjuguee que je
ne ressentis rien du tout. Comme

Fascinee du chemin de Compos­
teIle? Non, je ne l'etais pas. Cha­
que fois que mon mari en par­
lait, j'avais des reponses evasi­
ves : « Sur ce chemin il y a tant de
monde» Ge suis plutöt solitaire)
ou « Ne pourrions-nous pas faire
cela plus tard, quand nous serons
a la retraite, quand nous n'aurons
plus assez d'energie et de force
pour de grands voyages?» Car
d'autres horizons remplissaient
mon esprit: I'Asie, I'Amerique du
Sud, I'Mrique, I'Australie... <:;a,
c'etait la fascination! Le peleri­
nage a Santiago, par contre, etait
dans mes yeux quelque chose pour
personnes agees, une sorte de pro­
menade dominicale.
En automne 2000 le destin nous
frappa, mon mari tomba malade.
Pleins de confiance nous luttames,
il survecut assezbien al' operation.
Pendant ce temps je cherchais de
la documentation, me renseignais
un peu. «Quand tu iras mieux,
nous ferons le Chemin de Saint­
Jacques », promis-je. Mais nous
avons perdu le combat.
Ledeuil est dur. Surtout quand on
accuse le Tout-Puissant. Le che­
min de St-Jacques, ma promesse,
je l'avais oublie. Quelques annees
plus tard, durant I'Annee Sainte
2004, les chemins de Compostelle
etaient omnipresents a la televi­
sion et dans la presse. Peu a peu
je commen<;ais a feuilleter dans
les livres que j'avais achetes mais
jamais lus.
Au printernps 2005 je fus littera­
lernent poursuivie par le « grand
pelerinage ». Rarement passait
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Pilgern - Chance für eigene spirituelle Erfahrungen Was mich am Pilgern auf dem Jakobsweg fasziniert
Was macht die Faszination des
Pilgerns aus? Die Einladung von
"Ultre'ia", sich darüber Gedanken
zu machen, hat bei mir zunächst
nur noch mehr Fragen ausge­
löst. Warum ist mir so wohl beim
Gehen auf einem Pilgerpfad? Was
beflügelt meine Schritte? Was
lässt mich Regen, Kälte, Durst
und schmerzende Füsse aushalten
und unbeirrt den Weg gehen? Was
veranlasst mich, einen schweren
Rucksack wochenlang durch die
Gegend zu tragen, oft in primi­
tiven Verhältnissen zu übernach­
ten, viele Gesetze der Hygiene zu
missachten, dankbar anzuneh­
men, was mir zum Essen vorge­
setzt wird, ohne genau zu wissen
was auf dem Teller liegt und bei
alledem erst noch wirklich glück­
lich zu sein? Die Liste der Fra­
gen lässt sich beliebig fortsetzen
- aber eigentlich möchte ich dar­
auf eine Antwort finden.

Erster Versuch: Ich mache alles
freiwillig, niemand zwingt mich
dazu. Ich liebe Herausforde­
rungen, weil sie mir Erfolgserleb­
nisse ermöglichen, einen Sieg auch
über meine eigene Bequemlich­
keit und über den inneren Faul­
pelz. Ungewöhnliche Leistungen
zu erbringen schenkt Zufrieden­
heit und löst Bewunderung aus.
Zweiter Versuch: Die Auszeit auf
dem Pilgerweg schenkt mir per­
sönliche Freiheit; ich kann den
Tag nach meinem Gutdünken
gestalten. Die Beschränkung auf
das wirklich Notwendige schenkt
mir neue Einsichten zum Thema
"Besitz". Ich stelle aber auch fest,
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dass es andere Menschen braucht,
damit ich dieses zeitlich begrenzte
Abenteuer erleben darf. Dankbar­
keit, Respekt und Toleranz schaf­
fen sich Raum gegenüber Egois­
mus und Selbstverständlichkeit.

Dritter Versuch: Alle bisherigen
Begründungen beantworten nur
zu einem Teil meine wirkliche und
persönliche Faszination des Pil­
gerns. Sie liegt in der Möglichkeit,
eigene spirituelle Erfahrungen zu
machen. Auch wenn ich meine,
nur die sportliche Herausforde­
rung oder das kulturelle Erlebnis
zu suchen - geschenkt wird mir
immer wieder die Chance, mei­
ner eher verkümmerten Spiritu­
alität auf die Spur zu kommen.
Dazu braucht es Raum und Zeit,
und beides ist auf jedem Pilger­
weg vorhanden. Im Alltag sind
solche Erfahrungen weit schwie­
riger zu realisieren, und so suche
und finde ich sie beim Pilgern.

Myrtha Schmid, Windisch
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Das Wort "Jakobsweg" regis­
trierte ich erstmals vor 20 Jahren.
Damals erhielt ich den Bildband
"Der Weg der grossen Sehnsucht"
geschenkt. Anlass dazu bot mein
Stellenwechsel als Seelsorgemit ­
arbeiter in eine Gemeinde, zu
der zwei Jakobskirchen gehörten
(Mogelsberg und Degersheim).

1988 begleitete ich dann im Rah­
men eines Jugendprojekts zum
ersten Mal eine Pilgergruppe
durch die Schweiz, später auch
mehrmals in Spanien nach Santi­
ago. Noch heute sind sofort inten­
sive Nähe und Freude spürbar,
wenn ich Leute wiedersehe, die
damals mit dabei waren.

In der Zwischenzeit begleite ich
jedes Jahr eine Gruppe irgendwo
in der Schweiz, in Frankreich oder
Spanien. Ich habe eine Internet­
seite (www.pilgern.ch) eingerich­
tet; dadurch bin ich tagtäglich
mit Menschen in Verbindung, die
sich auf den Weg machen oder,
zurückgekehrt, von ihren Weger­
fahrungen berichten möchten.
Der Pilgerstamm in St. Gallen ist
aus dem Bedürfnis, sich auszutau­
schen, entstanden.

Der Pilgerweg ist seit J ahrhun­
derten vorgegeben. Auf ihm muss
ich mich nicht entscheiden, in
welche Richtung ich gehen will.
Der Pilgerweg ist ein Symbol jedes
Lebensweges mit all seinen Facet­
ten: auf und ab, geradeaus, unü­
bersichtlich, erhebend, drückend,
ermüdend, beflügelt, einsam, auf­
gehoben in Gemeinschaft, nahe
oder in quälender Ferne Got­
tes, auf Umwegen, Irrwegen und
Abkürzungen.
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Weiter lässt mich der Weg auf
wunderbare Weise die Gegen­
wart leben: das Achten auf den
Moment, das Wahrnehmen des­
sen, was mir begegnet - seien es
Menschen, Häuser, Landschaften,
Gedanken, Kapellen oder Fragen.
Der Weg zeigt auf, was im Alltag
manchmal ganz vergessen geht
- dass in uns eine Kraft lebt, die
dafür geschaffen ist, den Moment
zu bewältigen ohne voraus zu pla­
nen oder zu grübeln. In uns gibt
es die Kraft, die gerne auf das rea­
giert, was gerade ist.

Die Zeitempfindung ist anders.
Allenfalls nenne ich Morgen, Mit­
tag, Abend, Nacht, aber die einzel­
nen Viertelstunden oder Stunden
haben nicht ihre zerstückelnde
oder drängende Wirkung durch
den Tag.

Das Aufeinandertreffen von Pilge­
rinnen und Pilgern mit ähnlichen
Erfahrungen ermöglicht Begeg­
nungen, die manchmal so direkt,
so kräftig und so tief sind, dass ich
darüber nur staunen kann. Kern
trifft Kern.

Es ist daher nur logisch, dass im
Kern der Begegnungen mit Men­
schen, in der Begegnung mit der
Schöpfung oder mit mir selber das
mitschwingt und erfahrbar wird,
was wir das Göttliche nennen. Das
Religiöse wird nicht gelehrt, son­
dern erfahren.

Durch das Gehen auf dem Jakobs­
weg kommt etwas in Gang: in Kör­
per, Seele und Geist. Und dieses
In-Gang-Kommen ist wohltuend
und ist nachhaltig prägend.

Josef Schönauer, St. Gallen,
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Buen camino, Monique!
Ich begegnete Monique beim Alto
de Hospital. Sie sass im Vorraum
des Refugio, ass und trank. Ihre
Kleider waren klatschnass. Über
Galicien brauste ein eiskalter
Sturmregen; auch ich war froh,
mich an einem geschützten Ort
ein wenig aufzuwärmen.

Die obligaten Fragen auf dem
camino: Woher kommst du, wo
bist du losmarschiert, wie geht's
dir? Monique war Französin, 24.
Sie begann ihren Weg vor ihrer
Haustüre in Savoyen, nicht weit
entfernt vom Genfersee. Ihre Aus­
rüstung war eher bizarr: zerfetzte
Nylonhosen, eine ebensolche
Regenjacke und Tennisschuhe,
die schon recht löchrig waren.

Mich schauderte ein wenig, wenn
ich an all die Sümpfe dachte, die
sie schon durchwatet hatte und
jene, die noch bis Santiago auf uns
warteten. Der Januar 2001gehörte
wettermässig zu den schlimmsten
Monaten, die ich je in Galicien
erlebt hatte. Zwischen Sarria und
Porto marin floss das Wasser knie­
tief in den Corredoiras. Im Kiosk
der Kathedrale waren viele Aus­
lagen mit Plastik abgedeckt - so
stark tropfte es vom Dach.

Drei Monate war Monique schon
unterwegs. Wie sie mir beim Wei­
tergehen erzählte, gingen ihre
Wanderschuhe in der Auvergne
kaputt, und sie hatte zu wenig
Geld, um sich neue zu kaufen.
Wenn die Sümpfe sehr tief waren,
klaubte sie den Rosenkranz aus der
Tasche und begann leise zu beten.
Mit ihrer entwaffnenden Unschuld
fragte sie mich: "Werner, wenn du

28

mitbeten möchtest, so kann ich
auch laut beten." Ich verzichtete,
ich habe davon in meiner Jugend
ein bisschen zu viel mit bekom­
men ...

Dass die Hunde mich nicht lie­
ben, weiss ich seit langem. Doch
in der Begleitung von Monique
war es anders. Mich knurrten die
Hunde zwar an wie eh und je,
doch dann lockte meine Begleite­
rin die Tiere mit einem "ts, ts, ts,
perrito" an, und die grauslichsten
Köter legten sich auf den Rücken,
damit Monique ihnen den Bauch
kraulen konnte. Ich hatte fast den
Eindruck, mit dem heiligen Franz
unterwegs zu sein. Wir tauschten
uns unterwegs aus. Ich erzählte
von meiner Frau, von den Kin­
dern. Auf meine Frage, ob sie
einen Freund habe, ob sie heira­
ten wolle, antwortete sie: "Nein,
ich dachte, ich würde vielleicht auf
dem camino einen netten Mann
treffen." Dabei musterte sie mich
von der Seite eingehend. "Um
Himmels willen, was kommt denn
jetzt?" fragte ich mich. "Weisst du,
Werner, du bist ganz nett, aber du
bist schon etwas alt, und du hast
ja schon eine Frau!"

Ich fragte mich, wo denn dieses
Kind aufgewachsen sei, woher
die Naivität und Unbedarftheit
komme. Des Rätsels Lösung: Sie
verbrachte ihre ganze Jugend­
zeit auf einer Missionsstation in
Schwarzafrika. Sie hatte wohl
mehr Kontakt mit Leoparden und
Pavianen als mit Kindern aus dem
europäischen Kulturkreis. Sie
erzählte mir kindlich offen, sie sei

mit ihrer Situation unzufrieden.
Noch immer wohne sie bei den
Eltern, habe keinen rechten Beruf
und werde vom Vater nicht für
voll genommen. Der camino war
für sie ein Weg, um auf die eige­
nen Füsse zu kommen und - hof­
fentlich! - einen Mann zu finden.

Doch im Pilgergottesdienst am
nächsten Tag bekam ich beinahe
Bauchkrämpfe. Monique hatte
sich für ihr Geld einen Pilgerha­
bit gekauft: Hut, brauner Man­
tel und Pilgerstab mit Kalebasse!
Selig spazierte sie in dieser Auf­
machung durch die Gassen.

Um sich zu verpflegen, ging sie
jeweils zum Concierge des Hotels

Pourquoi le Chemin ?
Pour un habitant de 1'Auvergne,
il est frequent de croiser le Che­
min du Puy lors de balades et les
coquilles s'exposent sur beaucoup
d'edifices. Je connaissais quelques
personnes qui s'etaient lancees
sur la Voie du Puy et qui avaient
trouve l'experience enrichissante.
Cette aventure me tentait. La deci­
sion de partir sur cette voie histo­
rique s'est d'abord imposee a moi
comme un defi sportif (<< tenir
la distance ») et un rendez-vous
culturel (un patrimoine extraordi­
naire le long du Chemin).

Me voila donc embarquee pour un
premier tron<;on, Le Puy - Figeac.
Des les premieres etapes, le cöte
spirituel est apparu, avec les temps
de reflexion que nous impose cha­
que journee, et surtout les repon­
ses aux questions qui arrivent sans
qu'on en ait formule oralement la

"Reyes Cat6licos", sah ihn bittend
an und schilderte ihren Hunger.
Immer wieder wurde der Mann
weich und gab ihr einen Essens­
gutschein.
Zum Abschied schrieb ich die
Strophe eines Chansons von Sreur
Sourire in ihr Tagebuch:
Entre les etoiles
Le Seigneur a ecrit ton nom,
Entre les etoiles
Tout la-haut dans sa maison.
Entre les etoiles,
Le Seigneur a pose ta vie,
Entre les etoiles
Pres de lui en Paradis.

Buen camino, Monique!

Werner Osterwalder, Zürich

demande. Oxygenation du cerveau
plus importante, peut-etre ... mais
il y a beaucoup de cOlncidences
troublantes. Il y a aussi toutes les
rencontres avec ou sans paroles, et
les partages d'un soir, d'une heure
ou de plusieurs etapes, qui recon­
fortent et rechauffent. Sur ce par­
cours tout resonne differemment
sans doute parce que les gens sont
« plus vrais » : il est difficile de tri­
cher avec soi-meme quand on est
dans l'effort quotidien.
Je ne sais pas si ce Chemin m'a
changee, comme le disent certains,
mais je sais qu'une fois partie, je
n'ai pu que continuer pour attein­
dre mon but. Je n'ai pas He de<;ue
a 1'arrivee a St-Jacques, j'ai trouve
1'emotion que je recherchais.

Sylviane Lafontaine,
Clermont -Ferrand



Croix de Galzetaburia

Norbert Walti, St-Legier

partager, c'est pour moi retrouver
le sens d'une ancienne hospitalite
traditionnelle et etre acteur d'une
spiritualite vivante. La therapie
du Chemin est a double sens: j'ai
franchement 1'impression de don­
ner un peu et de recevoir beau­
coup.
L'hospitalero voyage beaucoup
virtuellement, mais il est seden­
taire pendant le service. Alors
que le camino enseigne le deta­
chement, des liens se tissent avec
quelques voisins du gite ou cer­
tains membres du comite de ges­
tion de 1'accueil a St-Jean-Pied­
de-Port... De plus 1'experience
entretient une attention vivace et
de 1'affection pour 1'Espagne, sa
culture (souvent paradoxale), et
sa langue.
Je repartirai 1'annee prochaine,
si Ceux d'En-Haut le perrnettent.
Ultre'ia!

Andacht habe ich plötzlich drei
Zettel in der Hand. Woher sind
die andern zwei gekommen? Auf
ihnen stehen zum Teil Bitten, die
dringend erledigt werden sollten.
Ich habe sie sofort auf dem Gedan­
kenweg an unseren Jakobus nach
Santiago weitergeleitet.
Meine Französischkenntnisse
sind nicht mehr die besten. Eines
Abends bestellte ich im Restaurant
"une demi-bolte de vin" (statt: une
demi-bouteille de vin). Grosses
Gelächter. Die Wirtin fragte mich,
ob ich die restlichen Flaschen (der
bOlte) im Rucksack mittragen
wolle.

Luzia vergisst in einer Unterkunft
die Bettflasche im Bett. Am Abend
wird sie ihr wieder übergeben,
noch mit Wasser gefüllt. Auch das
ist Jakobus-Service.

Einmal plagt uns der Durst sosehr,
dass wir beinahe nicht mehr wei­
ter können. Wir kommen an
einem Garten vorbei. Genau im
richtigen Moment hält sich dort
ein Ehepaar auf und bietet uns zu
trinken und überdies zu essen an.
Jakobus, St-Jacques, Santiago ...

Ist unsere Pilgerreise jetzt zu
Ende? Gewiss nicht. Wir sind
wohl an unserem Ziel Santiago
angekommen. Aber unser eigener
Pilgerweg geht weiter, bis wir der­
einst, wenn Gott uns ruft, bei ihm
in der Herrlichkeit ankommen.
Daran glaube ich ganz fest.

Wir danken unserem Herrgott,
der uns diesen Weg gehen liess.

Marcel + Luzia Huber, Mellingen

Meine Frau und ich sind den Weg
von unserer Haustür nach Santi­
ago zu Fuss gepilgert. 2005 sind
wir glücklich in Santiago ange­
kommen. Schon 2006 sind wir
wieder losmarschiert, und 2007
ging es wieder für eine 6-wöchige
Etappe weiter. Der Jakobspilger­
weg lässt uns nicht mehr los ...

In Freiburg geht ein Mann mit
uns, kaum 10 Minuten lang, zieht
seinen Geldbeutel und gibt uns
20 Franken. "Betet für mich und
meine Familie in Santiago." (Das
Geld habe ich in Santiago abgelie­
fert.) Noch zweimal sprechen uns
Menschen in Freiburg an und bit­
ten uns, für sie zu beten.

Einmal haben wir uns mit der
Marschzeit völlig vertan. Müde
trotten wir auf dem Weg voran. Da
kommt unerwartet ein Auto daher
und nimmt uns zum nächsten Ort
mit: Das ist Service - Jakobus­
Service.

Jakobus hat nicht gern, wenn
einer die Strecke abzukürzen ver­
sucht. Einmal, als ich meinen Weg
auf der Karte überprüfte, fand ich
- vermeintlich - eine Abkürzung
von zwei Kilometern, die ich mir
schenken wollte. Doch die Strasse
erweist sich prompt als Sackgasse,
und wir dürfen den ganzen Weg
wieder zurückgehen.

Beim Pilgersegen in Le Puy wer­
den Zettel mit Anliegen von Men­
schen verteilt, die selber den Pil­
gerweg nicht gehen können. Ich
nehme ebenfalls einen Zettel, den
ich dem heiligen Jakobus in Santi­
ago übergeben will. Am Ende der

Jakobs- Pilgerweg- EpisodenRetrouver le sens d'une ancienne hospitalite traditionnelle
Pourquoi ce besoin quasi visce­
ral de me retrouver deux fois par
annee sur le Chemin comme hos­
pitalero ? « Ga, je ne pourrais pas
le faire », me disait un jacquet
romand dont l'engagement pour
la cause jacquaire en Suisse est
bien connu.

Je m'ausculte, je m'analyse. Cha­
que periode de service a Belo­
rado ou a St-Jean-Pied-de-Port
me plonge instantanement dans
« l'esprit du Chemin», dans
cette vibration interieure intense
declenchee et entretenue par mes
experiences, par mes rencontres,
par ma montee a Santiago et par
mes visions. A chaque fois la force
magique du camino me recentre,
reequilibre et harmonise mon etre
interieur.

Etre engage sur le Chemin n'equi­
vaut pas, pour moi, a une simple
«operation comptable»: il ne
s'agit pas de rendre, au service
des pelerins, le nombre de jours
que j'ai passes en Chemin, a lutter
avec moi-meme et a me retrou­
ver. n s'agit bien plutöt de retour­
ner au « front des operations », a
l'energie regenerative du Chemin
qui s'exprime a travers les Pele­
rins, leur attente, leurs besoins,
leur espoir et leur frustration par­
fois. Preparer leur lit, ranger la
vaisselle ou etendre le linge, etre
a 1'ecoute, soigner des ampou­
les au pied, rens eigner un pele­
rin sur 1'itineraire, l'encourager
ou 1'aider a accepter 1'ineluctable
(comme 1'incapacite temparaire
de continuer a marcher), colla­
barer au recueillement du soir a
l'eglise Santa Maria, bref, servir et
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Voir au matin mon ombre en son lit de cailloux
Long Quixote improbable et comme hallucine
Sentir le fil tenu de mon corps se retendre
M'etonner chaquejour du miracle advenu
Alors qu'hier au soir, on n'y voulait plus croire

GOllter le frais, le vent, oublier tout le reste
Voir s'ouvrir les volets, ouvrir tout grand mon c<eur
Humer le pain livre dans la vieille fourgonnette
La lessive qu' on suspend et le betail qu' on sort
Et puis pleurer pour rien, rire pour peu de chose

Assister en V. O. a 1'eveil de la terre
Et recueillir l'echo de mes pas dans la rue
Partager un melon pour 1'ami retrouve
De la margelle humide atteindre le goulot
Ne rien attendre d'autre que ces menus plaisirs

Puis voir mon ombre encore, sous le soleil qui monte
Foncer, se ramasser en ce petit Sancho
Trapu, dense, dodu, gourmand d'un bon cafe
Et d'un mechant croissant collant sous cellophane
Que je savoure au bar, entre sacs et sciure,
Entre sono qui hurle et grands eclats de rire

Atteindre cet instant, ce seuil imaginaire
Ce ruisseau, cette eglise ou ce point sur la carte
Ou lajournee enfin bascule en ma faveur
Vivre alors pleinement ce Chemin de memoire
Ce sillon d'esperance et ce profond bonheur
D'etre, bien que mortel, ajamais relie
Par ce long fil de sable, d'herbe, de terre, de boue
A tous ceux qui ont cru, peine, souffert, doute

L'ombre a present perdue me suit de loin en loin
La-bas, vers 1'ocean ou le soleil s'abime
Pressentir notre fin, comprendre et accepter
Que notre vie ne soit que le temps d'un passage
Et que d'autres viendront qui bient6t s'en iront
Comme nous voyageurs, et qui, le soir, fourbus
Dans la chaleur d'un gite, a la table diront
L'apre fascination de leur pelerinage.

Claire- Marie Nicolet, Commugny
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ArnAnfang
ein Buch und ein Traum

Herzklopfen
Weggefährtin

Plan
Vorfreude

Zeit
Schuhe und Rucksack

31.10.1999
Alles ist schwer

der Rucksack
die Gedanken

die Füsse
heisse Sonne
steile Wege

kurzer Atem
unendlich fern das Ziel

Mittag
stockender Atem

heisse Füsse
laute schwere Schritte

Gedanken
kleben an den Sohlen

über mir
schweben schwerelos
kleine weisse Wolken

lautlos und leicht
weiter

schlaflos
unruhige Beine und Gedanken
lautes Schnarchen der Pilger
störendes Gurren der Tauben

warum
gehen und nicht fahren

durchstehen statt geniessen
nur langsam vorwärts kommen

statt bequem und schnell
das Ziel erreichen

heute
fühle ich mich federleicht

will vorwärts schreiten weit
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Brot, Tomate und Wasser
genugen

endlich Regen
die Kleider kleben am Körper

vom Hut fallen Regentropfen auf
meine Nase

dicke Erdstollen
haften schwer an den Schuhen

Pelerine
Dach - Schutz - Zelt

Geborgenheit bei Kälte und
Regen

Wegwarte
vornüber gebeugt

den Blick eingeschränkt
sehe ich

am Wegrand
die kleinen blauen Wunder

31.7.2005 Angekommen
in meinen Träumen
in meinem Herzen
in meinen Füssen

Santiago de Compostela
jetzt vor meinen Augen

gross und feierlich und geschäftig
Kathedrale, Weihrauch, Gebete

Pilger und Strassen
Santiago de Compostela

bleibst in meinen Träumen
in meinem Herzen

Immer
Finisterre

steinig und grün
still und laut

Traum erfüllt?
rufst neue, tiefe Sehnsucht

wach
nach mehr
nach was?

Elvira Lenz, Jonschwil
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Permanente Sehnsucht einer vom Pilgervirus Infizierten
Es fing 1994 ganz harmlos an:
mit einer Wanderung in Etappen
auf dem Jakobsweg von Kons­
tanz bis Genf. Für eine 64jährige
Einsteigerin gab es viel zu lernen
und zu leiden. Die Motivation war
geweckt, so dass ich mich im Jahr
drauf zum camino frances in Spa­
nien aufmachte, unter kundiger
Führung meines Partners Peter.
Nachdem mit seiner Hilfe die
erste Hürde - über die Pyrenäen
bei Schnee - tapfer überstanden
war, wusste ich, dass ich es bis
Santiago schaffen würde.

Viel Neues gab es im Pilger­
Dasein zu entdecken: Schwierig­
keiten, Strapazen, aber auch den
beglückenden Reichtum einer bis­
her unbekannten Lebensweise.
Nicht zu vergessen die Freund­
schaften, die auf dem camino ent­
standen und die sich über all die
Jahre erhalten haben. Noch heute
bedarf es nur der Erwähnung
eines Ortes oder einer Gegend,
um mir Sehnsuchtstränen in die
Augen zu treiben. Eunate, Belo­
rado, Montes de Oca, die Meseta,
Rabanal, Cebreiro, das herb­
schöne Land Galicien mit dem
Sehnsuchtsziel Santiago, und als
Zugabe Finisterre, das Ende der
Welt. Die Erinnerung an schmer­
zende Füsse, Staub, Hitze, Wind
und Regen tritt in den Hinter­
grund. Belorado durften wir spä­
ter noch zweimal als RospitaZeros
näher kennenlernen - eine ganz
besondere Erfahrung.

Von da an waren wir vom Pilger­
virus infiziert: Jedes Jahr fand
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man uns wieder auf dem J akobs­
weg: durch Frankreich mit seinen
reizvollen Orten, auf der Ruta de
Za PZata, auf dem schwäbischen
Jakobsweg und schliesslich auf
dem Ungarnweg von Budapest
nach Ulm. Dies war ein ziemlich
verwegenes Unternehmen, denn
da schwammen wir nicht im Pil­
gerstrom wie auf den traditio­
nellen Routen, sondern mussten
unsern Weg als einsame Wande­
rer selber finden. Wir fühlten uns
als stolze Europäer - EU hin oder
her -, die ihren Kontinent zu Fuss
durchquerten.

Wenn ich jetzt als nicht mehr so
fitte Altpilgerin manchmal in mei­
nen Tagebüchern blättere, spüre
ich, wie das Pilgern mein Leben
verändert hat. Es war nicht eigent­
lich die Religion, der ich auf dem
camino begegnete, sondern eher
die Spiritualität: ein Gefühl, das
aber mit esoterischem Firlefanz a
la Coelho nichts zu tun hat. Man
fühlte den Boden unter seinen
Füssen, wirklich und im übertra­
genen Sinn; man sah zum Himmel
auf, der sich nicht immer mild und
blau zeigte; man befand sich oft
vor Hindernissen, die überwun­
den werden mussten. Dabei wurde
man gewahr: Das ist das Leben,
und man ist geführt und getra­
gen von einer göttlichen Macht.
Treffe ich andere Pilger im Alltag,
so ist mir die heitere Gelassenheit,
die sie ausstrahlen, im Innersten
vertraut. Ich bin meinem Freund
Peter herzlich dankbar, dass er
mir diese Welt eröffnet hat.

Stefanie Randon, Winterthur
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Pelerinages du monde
Marcher sur le Chemin est sym­
bole de vie, et la naissance en est
le point de depart. Le pelerinage
reflete 1'existence humaine de pas­
sage en ce monde, sur le chemin
de 1'Au-dela. Nous sommes sur
cette terre en quete permanente, a
la recherche de 1'autre Terre, eter­
nelle. A travers le pelerinage, 1'etre
humain veut transcender la realite
quotidienne pour aller a la ren­
contre de lui-meme, de 1'Energie
creatrice et de Dieu, de ses sem­
blables et des valeurs qu'ils por­
tent au trefonds d'eux-memes. Le
pelerinage constitue ainsi un phe­
norne ne religieux et collectif uni­
verseI, qui a pris forme bien avant
1'apparition des grandes religions.
Au temps des premieres civilisa­
tions urbaines, en Mesopotamie,
vers 3500 ans avant notre ere, les
habitants d'Akkad, de Babylone et
de Sumer avaient leurs dieux et
leurs pratiques religieuses. Leur
dieu principal Enlil, et d'autres,
etaient emmenes d'une ville a
1'autre au milieu de grandes pro­
cessions qui avaient force de pele­
rmage.
En Egypte, a la meme epoque, on
allait en pelerinage vers les sanc­
tuaires de Memphis et de Thebes.
Une flotille de barques accompa­
gnait le navire qui transportait
l'effigie de la divinite en deplace­
ment.

En Perse, le ministere de Zara­
thustra et les grands sanctuaires
des mazdeites Oll se pratiquait
le culte du feu, etaient 1'objet de
visites, de processions et de pele­
rinages. En Grece antique s'impo-
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saient les pelerinages aDelos, a
Delphes et a Eleusis.
L'Islam et le Hadj'
La sourate 22,29 du Qur'an Oe
Coran) le prescrit: «Faites le
grand pelerinage ». Le grand pele­
rinage (en arabe Radj) a la Mec­
que rassemble des foules de fide­
les qui manifestent ainsi, malgre
leurs disparites, le lien fort qui les
unit a travers leur foi commune.

La Mecque, Grande Mosquee
et Ka'ba

Le voyage a la Mecque proprement
dit est precede d'une serie de ges­
tes rituels qui visent a atteindre
l'Ihram, «1'etat beni». C'est une
disposition interieure qui atteste
la volonte du croyant de mettre
sa vie au service de Dieu. Cette
ligne de conduite implique qu' on
prenne ses distances vis-a-vis des
choses profanes de ce monde,
qu' on se sournette a certaines res­
trictions strictes (pas de querel­
Ies pendant le Radj, abstinence
sexuelle, renoncement atout signe
exterieur rehaussant 1'apparence).

1 Cf auo Dudle, Predigt in St. Peter
und Paul Winterthur. Manuscrit ine­
dit,2003·
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Une ceremonie speciale, faite de
pril~res et du bain ritue!, mar­
que I'etat d'Ihram. Le vetement
de tous les pelerins (hommes) est
obligatoirement blanc, qui nivelle
toutes les differences socio-econo­
miques et affirme en me me temps
I'unicite du monde islamique,
independamment des differences
d' origine, de couleur de peau, de
langues.
La Mecque est le but du voyage.
Elevee en plein desert la ou il y
avait de I'eau, la ville etait le siege
d'un commerce florissant bien
avant la naissance de Mahomet.
Elle devint par la suite un centre
religieux. Pour les musulmans, la
Mecque represente I'endroit ou,
des le commencement, Dieu a
manifeste sa misericorde envers
les humains. Le sejour a la Mecque
est ponctue de quatre moments
rituels incontournables.

Premierement, la visite a la Ka'ba.
Cette construction cubique (I'arabe
Ka'ba designe un cube), principal
lieu sacre de I'islam, vers lequel
se tournent tous les musulmans
au moment de la priere, abrite
la pierre noire sacree, encastree
dans une paroi d'angle. La Ka'ba,
ornee de riches etoffes noires, est
LAmaison d'Allah. Les pelerins en
font sept fois le tour, tout en priant
et en chantant des hymnes.
Sous le signe de l'eau
Dans la cour de la mosquee se
trouve la source d' eau Zamzam
qui, selon la tradition, sauva de
la soif Hagar et Ismael (cf Gn.
21,9-21). Par ailleurs, en souve­
nir de Hagar courant eperdument
a la recherche d' eau pour son fils
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Ismael, les pelerins vont et vien­
nent sept fois a la course, entre les
deux monticules de Safa et Marwa.
L'eau, symbole constant de vie et
promesse de vie eternelle... Les
pelerins de la Mecque boivent
de I'eau benite. Jesus en parIa a
la Samaritaine a la fontaine de
Jacob. L'eau vive est un element
central de bien des pelerinages de
toutes les religions du monde, elle
est I'element sacre d'une multi­
tude de lieux saints, chez les Ame­
rindiens, en HaIti, l'eau sacree du
Gange pour les Hindous et I'eau
de la grotte de Lourdes ou I'eau du
Jourdain, pour nous autres chre­
tiens.

Un autre rituel central du Hadj est
constitue par la journee de priere
dans le desert, a environ 25 km
de la Mecque. Arafat est le som­
met ou Mahomet prononc;a son
dernier sermon. A travers sa lon­
gue meditation et son dialogue
avec Allah, le pelerin est amene a
murmurer « Me voici », signe du
don de sa personne aDieu, de sa
sournission a Sa volonte et de son
consentement achanger d'habitu­
des (par ex. renoncer a fumer et a
boire de I'alcool).

Un rite supplement aire s'impose :
Ia Fete du Saerifiee, lien fort de
tous les musulmans partout dans
le monde. Cette journee com­
mence par la lapidation des trois
steles qui symbolisent le Demon.
A I'image d'Abraham repoussant
le Diable, chaque pelerin, en lan­
c;ant sept pierres contre I'une des
steles, proclame sa volonte de lais­
ser Dieu gouverner sa vie. Puis il
achete une chevre ou un mouton
qui servira au sacrifice rituel et le
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rassasiera lui-meme et des pau­
vres.

Ainsi se termine le cycle de la
purification. Apres s'etre fait cou­
per les cheveux et avoir passe une
autre journee de prieres et de ser­
mons, le pelerin peut s'en retour­
ner chez lui, son mental libere,
plein de gratitude et d'une energie
nouvelle.
Dans l'hindouisme
L'hindouisme signifie «la reli­
gion des Hindous ». Plutöt qu'une
religion, c'est un ensemble de
concepts religieux, de rituels et
de croyances derives du brahma­
nisme ancien. Aucune foi precise
ne le distingue apart le concept
d'une entite inconnaissable qui
regit I'univers et qui peut etre ado­
ree sous les aspects les plus divers.
Ainsi I'hindouisme est-il a la fois
monotheiste, polytheiste et pan­
theiste. L'energie divine inconce­
vable a I'esprit humain se realise
a travers trois entites plus accessi­
bles a sa comprehension :Brahma
le Createur, Vishnu le Preservateur
et Shiva le Destructeur. Au pan­
theon hindou, ces trois divinites
principales sont entourees d'une
multitude de divinites secondai­
res honorees dans d'innombrables
temples et Heux sacres, objets bien
sur d'autant de pelerinages.2
Le peIerinage de Benares
Fondee vers le VIIe s. avant J.C.
et dediee au culte de Shiva, Vara­
nasi (Benares) est la ville sacree
par excellence de I'Inde. Des mil­
lions de pelerins s'y rendent cha-

2 Cf Manuel Carrillo, « Un raccour­
ci pour le Ciel? », in: AAFI-AFICS
Bulletin 65 (2006) No 4+5.
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que annee afin de se purifier dans
les eaux du Gange.

Linga : dieux Brahman et Vishnu

A I'exemple de la princesse Saras­
vatibai qui, en 1783, se mit en
Yatra - en chemin - en partant
de son palais pres de Goa (Maha­
rastra), accompagnee d'une foule
d'amis, d'assistants et de domesti­
ques. Une peregrination de 3000
kilometres jusqu'a Varanasi, qui
lui permit de visiter quatre des
douze Iinga de Iumiere de l'Inde.
Ceux-ci ne sont pas des symbo­
les phalliques comme l'avaient
interprete les anciens mission­
naires! Le Iinga primordial est
la colonne de feu lumineux s'ele­
vant comme un axe au centre du
cosmos. « Linga » signifie « signe
subtil» et represente la vibration
eblouissante et musicale de Shiva,
reprise par les Hindous dans la
celebre syllabe «Aum» (i.e. «je
fais reverence »).
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Les chants du pelerin
Dans le gros bourg de Pandhar­
pour (Etat du Maharastra) se
trouve un temple dedie a Vithoba,
forme marathe de Vishnou. Lors
du pelerinage annuel, la popu­
lation de Pandharpour passe
de quelques milliers a plusieurs
centaines de milliers. Les corte­
ges, organises de maniere a faire
cOlncider leur arrivee au jour pre­
cis de la fete de pelerins, partent
des quatre coins de 1'Etat. Cha­
que cortege comprend des grou­
pes avec leur palanquin portant
1'image du dieu, son chantre, son
tambourinaire et ses cymbaliers.
Tout au long du chemin, les par­
ticipants chantent des psaumes
par milliers. La particularite de
ce pelerinage, c'est que ces chants
sont 1'reuvre des poetes populai­
res, dont le plus grand est Tuka­
ram (1598-1649), ne dans la caste
des Südras. C'est la plus basse des
quatre castes, dont les membres
n'avaient pas le droit de participer
aux sacrifices ni de lire les livres
sacres. Or, Tukaram, illettre mais
passionne du dieu Vithoba, ecouta
la lecture publique des grandes
reuvres de la litterature religieuse
marathe et apprit par creur des
milliers de psaumes composes par
de grands poetes. A son tour, 1'ex­
traordinaire Tukaram composa de
nombreux psaumes transcrits par
ses disciples lettres, que les pay­
sans marathes entonnent encore
aujourd'hui.
Le Kumbh Mela
Le pelerinage le plus grand en
nombre de participants et le plus
etonnant de l'Inde est sans doute
le Kumbh Mela. Selon la respec-
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table tradition, le barattage de
l'ocean primordial par les Deva
(dieux) et les Asura (demons)
pour se procurer l'Amrita, nectar
de 1'immortalite, serait a l'origine
du Kumbh Mela. Les Deva, Shiva
en particulier, reussirent a s'appro­
prier le vase (Kumbh) contenant
l'Amrita, mais en l'emportant dans
les airs, Shiva laissa tomber quel­
ques gouttes du precieux nectar
sur quatre lieux de 1'Inde, devenus
sacres : Allahabad, au confluent
des fleuves Gange et Yamuna,
plus la riviere mythique Saras­
vati; Haridwar, Ollle Gange des­
cendant des hauteurs de 1'Hima­
laya entre dans la plaine; Ujjain,
Ollcoule le fleuve Shipra, et Nasik
Oll passe le fleuve Godavari. En
se plongeant dans les eaux de ces
fleuves aux dates prescrites, le
fervent Hindou atteint Moksha,
la delivrance finale du cycle des
reincarnations. Le Kumbh Mela
a lieu tous les douze ans par rota­
tion dans chacun des quatre lieux
sacres. En 2001, on a estime a
quelque 70 millions le nombre de
pelerins arrives au Kumbh Mela
d'Allahabad pour prendre le bain
liberateur.
Chez les Bouddhistes
Le pelerinage bouddhiste est tres
different de ceux des religions qui
adorent un ou plusieurs dieux et
dont les lieux de pelerinage sont
des temples, des sanctuaires ou
autres lieux sacres. Lebouddhisme
ne reconnait aucune divinite et, de
plus, le Bouddha a interdit a ses
disciples tout acte de veneration
d'un individu, mt-ce le Bouddha
lui-meme. Cela n'empeche pas
les bouddhistes de se prosterner
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devant le Bouddha dans les pago­
des, devant leurs petits autels
domestiques et les stUpas Oll sont
conservees des reliques de l'Eveille
et qui sont le but de maints peleri­
nages. Ceux-ci cependant ont un
caractere individuel plus marque
que les grands rassemblements
connus dans 1'hindouisme, le
christianisme et 1'islam.
Siddharta Gautama
Menant une existence doree, le
prince Siddhärta (563-483 avant
J.C.) decouvrit un jour les sujets
d'affiiction que sont la vieillesse, la
maladie et la mort. Frappe par le
calme detachement de la vie d'un
ermite, il abandonna richesse,
femme et enfant pour devenir reli­
gieux errant. De longues epreu­
ves et des meditations prolon­
gees 1'amenerent a une vision de
la globalite de 1'univers. Devenu
Bouddha, c'est-a-dire Eveille Cl la
verite, il con<,;utet enseigna une
doctrine visant a supprimer la
douleur et ses causes. Cette philo­
sophie, veritable conduite de vie,
laissait a chacun le soin de choi­
sir la divinite qui lui convenait le
mieux. Par la suite, cependant, le
bouddhisme s'est teinte de theisme
et a donne naissance a plusieurs
branches. La doctrine primitive
de Siddhärta Gautama, appelee
ecole des anciens, Theravada ou
Hinayana, dit: «La naissance,
la mort, la maladie, l'union avec
ce que l'on n'aime pas, Za sepa­
ration d'avec ce que l'on aime et
l'insatisjaction du desir, tout cela
est douleur. L'origine de la dou­
leur, c'est la soif de vivre qui con­
duit Cl la renaissance sans fin, la
soif de plaisir, de desir et d'im-
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permanence. La voie qui mime Cl

la suppression de la douleur, c'est
le sentier Cl huit branches impre­
gnees de purete, Cl savoir lajoi, la
volonte, le langage, l'action, les
moyens d'existence, l'application,
la memoire et la meditation. »

Largement implante en Inde, a
Ceylan et en Asie du Sud-Est (Bir­
manie, Thallande, Java), le boudd­
hisme a essaime, sous la poussee
de 1'islam, vers l'Asie centrale et
orientale (Tibet, Mongolie, Chine,
Coree, Japon).
Les quatre lieux sacres
Le Maha parinirvana sutra, texte
sacre en pali, qui constitue une
sorte de biographie du Bouddha,
mentionne les quatre lieux sacres
qui doivent etre 1'objet de peleri­
nage: Lumbini, le lieu de nais­
san ce, dans 1'Uttar Pradesh (lnde
du nord), il y a plus de 2500 ans,
de Siddhärta Gautama; Bodh­
Gaya, Ollil a trouve 1'illumination
et est devenu Bouddha ; Sarnath,
« le Bois des Gazelles », Ollil amis
en mouvement la Roue de sa doc­
trine; Kushinagara, le village Oll
il a atteint le parinirvana et s'est
libere du cycle des renaissances.
Depuis l'antiquite les bouddhistes
chinois venerent certaines mon­
tagnes comme des lieux d'impor­
tance religieuse. Au Tibet occi­
dental, le Mont Kailash attire des
pelerins de toutes confessions,
hindous ainsi que bouddhistes.
Il serait la demeure du Bouddha
de la Compassion, dont le Dalal­
Lama serait la reincarnation.

« Kailash pour les uns, Tise ou
Kang Rimpoche po ur les autres,
il est axe du monde ou trone des
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dieux pour les hindous; source
de tous les savoirs pour les bön­
pos du culte prebouddhique d'in­
spiration chamanique ; dia­
gramme cosmique pour les boudd­
histes et demeure privilegil§e de
Demchog, emanation courrou­
cee de Shakaymouni; lieu d'eveil
pour les jalns, et but de pelerinage
cardinal pour tous. »3

Nlerin avec Kailash aufond

« Un formidable sentiment d'as­
surance sourd de ces rocs geants,
parois granitiques posees comme
une volee de marches titanesques
dans le secret desir de s'elancer a
la rencontre du cieI. Pas etonnant
que tant de personnages fabu­
leux, genies, lutins, fees et magi­
ciennes, mais aussi bodhisattvas
et dakinis hantent autant ces
parages que l'imaginaire des che­
mineaux: dans ce royaume a la
mesure des song es les plus eche­
veles, seules les vraies legendes
peuvent rendre justice de la nos­
talgie des creatures, des aspira­
tions les plus exaltantes de ceux
qui ne font que passer. »4

«Dr8le d'effet que de marcher
quand la marche n'est pas un

3 Claude B. Levenson: «Kailash,
Joyau des Neiges : carnet de voyage au
Tibet ». Geneve : Ed. Olizane, 1995.

4 ibid. p. 168.
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passe-temps ni un sport de loi­
sir. Le corps peine a cette altitude
inusitee [Red. : a plus de 5000 m]
quand bien meme il s'est accou­
tume en une dizaine de jours a
l'air rarefie et au silence tellement
fort qu'il affO.te tous les sens. Un
rythme s'impose de lui-meme,
conforte pour les pelerins par la
psalmodie des mantras modu­
les par les vents. Le temps se fait
dimension de l'espace, le souvenir
et la memoire s'enlacent comme
pour mieux glisser au sablier
d'une duree sans commencement
nifin. »5

« Au grand cimetiere sur la mon­
tagne - dont on dit qu'il est la
replique fidele de celui, non moins
sacre, de Bodh Gaya en Inde ou
l'ascete Gautama devint l'Eveille
- chacun, chacune, est tenu de
s'arrt?ter, ne serait-ce qu'un bref
instant, pour s'incliner devant le
Seigneur de la Mort. Pour ceux
dont la vie s'interrompt sur lepar­
cours rituel, il n'est point de lieu
mieux approprie pour franchir le
seuil d'une existence a l'autre, car
ils sont assures de renaztre avec
un karma purifie dans l'une des
terres pures des Bouddhas. Pour
ceux qui passent, c'est l'occasion
de se rememorer la grande lec,;on
de l'impermanence, de recevoir
aussi la benMiction de Dordje
Jigje, avant de renaztre la-haut
a une nouvelle vie sous l'egide
bienveillante de Tara-Ia-Protec­
trice. »6

(Texte adapte et traduit)
Norbert Walti

5 ibid. P·170.

6 ibid. p. 174.
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Pilgern in aller Welt
Unterwegs zu sein, heisst leben.
Pilgern ist ein Sinnbild mensch­
licher Existenz. In seinem Leben
ist der Mensch ständig auf der
Suche - nach jener andern Welt,
die Beständigkeit verheisst. Als
Pilger will er die Realität des All­
tags übersteigen, um sich selbst,
seinesgleichen und der Schöpfer­
kraft Gottes zu begegnen. Pilgern
stellt darum ein universelles Phä­
nomen dar, das den grossen Welt­
religionen vorausliegt.

Schon 3500 Jahre vor unserer
Zeitrechnung, als sich in den
Stadtstaaten Mesopotamiens eine
erste zivilisatorische und kultu­
relle Hochblüte entwickelte, führ­
ten die Bewohner Sumers, Akkads
und BabyIons in feierlichen Pro­
zessionen Bilder und Statuen
ihrer Gottheiten mit. Zur selben
Zeit pilgerten die Ägypter in Boo­
ten auf dem Nil mit den Bildnissen
ihrer Götter zu den Heiligtümern
von Memphis und Theben. Die
Kultstätten der persischen Zara­
thustra-Religion galten ebenso als
Wallfahrtsorte wie Delos, Delphi
oder Eleusis im antiken Griechen­
land.

Der Islam und die Hadj
Im Koran, Sure 22,29, heisst es:
"Verordne den Menschen die
Wallfahrt. " Die grosse Wallfahrt
(arab. Hadj) nach Mekka gehört
für Muslime zu den fünf Grund­
pflichten oder Säulen ihrer Reli­
gion. Die Massenveranstaltung
demonstriert die weltweite Ver­
bundenheit der Muslime auf der
Grundlage ihres Glaubens.

ULTREIA No 40 - Nov 2007

Damit die Wallfahrt nach Mekka
im Sinne des Korans gültig ist,
geht ihr eine Reihe ritueller Hand­
lungen voraus, die darauf abzielen,
den sogenannten Weihezustand
zu erlangen (arab. Ihram). Der
Weihezustand ist die innere Hal­
tung, welche die lautere Absicht
des Gläubigen dokumentiert, sein
Leben in den Dienst Gottes zu stel­
len. Mit der Einnahme des Weihe­
zustands sind gewisse Verhaltens­
normen verbunden, so etwa das
Verbot zu streiten oder die Pflicht
zu sexueller Enthaltsamkeit wäh­
rend der Hadj. Dazu gehört auch
eine spezielle Zeremonie mit
Gebet und ritueller Waschung.
Das vorgeschriebene weisse Ein­
heitsgewand soll die Einebnung
aller wirtschaftlichen und sozialen
Unterschiede sichtbar machen,
unabhängig von Hautfarbe, Her­
kunft, Rasse und Sprache.

Ziel der Wallfahrt ist Mekka, ein
Ort mitten in der Wüste, dessen
Ursprung allein auf dem Vorkom­
men von Wasser beruht. Mekka
war, lange bevor der Religions­
gründer Mohammed dort gebo­
ren wurde, eine reiche Handels­
stadt, die sich schon in vorisla­
mischer Zeit zu einem religiösen
Wallfahrtszentrum entwickelte.
Für Muslime ist Mekka der Ort,
an dem Gott von Anfang an den
Menschen sein Erbarmen bekun­
det hat. Der Aufenthalt in Mekka
ist durch vier rituelle Momente
gekennzeichnet.
1. Besuch der Ka'ba. Der würfel­
förmige Bau (arab. Ka'ba heisst
"Würfel"), wichtigster heiliger
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Ort des Islam, ist der Fixpunkt,
auf den hin sich die Muslime in
aller Welt beim Gebet ausrich­
ten. Die Ka'ba birgt den heiligen
schwarzen Stein, der in eine der
vier Mauerecken eingefügt ist. Die
mit kostbaren schwarzen Tüchern
geschmückte Ka'ba, das Gottes­
haus schlechthin, wird von den
ins Gebet versunkenen Pilgern
siebenmal umrundet.

Im Zeichen des Wassers

2. Quelle Zamzam. Im Hof der
Grossen Moschee befindet sich
die Quelle Zamzam, jener legen­
däre Brunnen, der nach mus­
limischer Überlieferung einst
Hagar und Ismael vor dem Ver­
dursten bewahrt hatte (vgl. Gen.
21,9-21). In Erinnerung an die
Suche Hagars nach Wasser für
ihren Sohn laufen die Pilger sie­
benmal zwischen den zwei Hügeln
Safa und Marwa gleich neben der
Moschee hin und her und trin­
ken vom heiligen Wasser. Was­
ser ermöglicht nicht nur irdisches
Leben, sondern verheisst zugleich
ewiges Leben. Heiliges Wasser ist
ein zentrales Element vieler Wall­
fahrten in allen Weltreligionen
und gehört als Bestandteil zu vie­
len geweihten Orten.

3. Aufenthalt in der Wüste. Ein
weiterer zentraler Ritus der Hadj
ist der Tag des Gebets in der
Wüste, auf dem Berg Arafat, etwa
25 Kilometer von Mekka entfernt.
Der Arafat ist der Ort; an dem
Mohammed seine letzte Predigt
gehalten hat. Meditierend und in
Zwiesprache mit Gott stellen sich
die Pilger mit dem Ruf "Da bin ich"
als Gläubige ganz unter den Willen
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Gottes. Es ist der Tag der Hingabe
an Gott und der Abschwörung
der eigenen schlechten Lebensge­
wohnheiten.

4. Opferfest. Zum Abschluss folgt
der Ritus des Opferfestes. Es ist
das höchste Fest des Islam und
wird von Muslimen in aller Welt
gefeiert. Der Tag beginnt mit dem
Ritual der Steinigung des Teufels,
bei dem die Pilger je sieben Steine
auf drei Säulen - Symbol für den
Teufel - werfen. In Erinnerung an
Abraham, von dem Gott das Opfer
seines Sohnes Isaak verlangte,
kaufen sich die Pilger eine Ziege
oder ein Schaf und lassen es rituell
schlachten. Einen Teil des Opfer­
fleisches verzehren sie selbst,
den Rest spenden sie den Armen.
Mit dem Schlachtopfer endet der
Zustand kultischer Reinheit. Nach
einem letzten Tag in Gesprächen
über Gott und mit Gebeten in der
ZeltstadtMina lässt sich jeder Pil­
ger die Haare schneiden, umkreist
nochmals siebenmal die Ka'ba und
kehrt dann nach Hause zurück,
mit befreitem Geist, voller Dank­
barkeit und mit neuer Kraft.

Pilgern im Hinduismus
Der Hinduismus als "Religion der
Hindus" ist weniger eine Religion
als vielmehr eine Ansammlung
religiöser Vorstellungen, Rituale
und Kultformen, die auf den alten
Brahmanismus zurückgehen. Der
Hinduismus anerkennt ein unnah­
bares höchstes Wesen, das das All
regiert und unter verschiedenen
Gestalten verehrt wird. Der Hin­
duismus ist somit zugleich mono-,
poly- und pantheistisch. Die gött­
liche Kraft, für den menschlichen
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Geist unfassbar, verwirklicht sich
in drei Wesen, die dem Verstehen
zugänglich sind: Brahma, dem
Schöpfer, Vishnu, dem Erhal­
ter und Shiva, dem Zerstörer. Im
Hindu-Pantheon sind diese drei
Gottheiten von einer Vielzahl wei­
terer Götter umgeben. Sie werden
in Tempeln an unzähligen heiligen
Orten verehrt, und für jeden von
ihnen gibt es eigene Wallfahrten.

Der Pilgerort Benares
Benares (Varanasi), um 700 v.
ehr. am nordwestlichen Ufer des
Ganges gegründet, gilt als hei­
ligste Stadt des Hinduismus. Um
sich in den Wassern des Ganges
zu reinigen, strömen jedes Jahr
Tausende von Pilgern dorthin
- nach dem Vorbild der Prinzes­
sin Sarasvatibai, die, begleitet von
vielen Freunden, Helfern und Die­
nern, 1783 auf einer Reise über
3000 Kilometer von ihrem Palast
in Goa nach Varanasi gekommen
war. Auf der Reise besuchte sie
vier der zwölf Licht-Lingas Indi­
ens, deren wichtigster die Leucht­
feuersäule ist, die als Achse in der
Mitte des Kosmos aufragt."Linga"
("Zeichen") stellt die musikalische
Schwingung Shivas dar; die Hin­
dus ahmen diese in der bekannten
Silbe ,,Aum" ("ich verneige mich")
nach.

Die Pilgergesänge
In Pandharpur (Maharashtra)
befindet sich ein Tempel des
Vithoba (anderer Name für
Vishnu). Die Bevölkerung Pand­
harpurs wächst während der jähr­
lichen Wallfahrt auf Hunderttau­
sende an. Die Festzüge kommen
aus allen Himmelsrichtungen und
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treffen exakt am Tag des Pilgerfes­
tes in der Stadt ein. In den Festzü­
gen führt jede Gruppe einen Trag­
sessel mit dem Bild ihres Gottes,
einen Vorsänger, einen Tromm­
ler und einen Beckenspieler mit.
Die Teilnehmenden singen auf
dem Weg unablässig Lieder. Das
Besondere an dieser Wallfahrt
sind die Gesänge, die von beliebten
Dichtern wie dem "Volksheiligen"
Tukaram (1598-1649) geschaf­
fen wurden. Tukaram gehörte
der niedrigsten der vier Kasten
an; ihr war die Teilnahme an den
Opferritualen und das Lesen hei­
liger Bücher untersagt. Tukaram,
obgleich ungebildet, hörte genau
hin, wenn die grossen Werke der
religiösen Literatur öffentlich
rezitiert wurden. Er lernte die
Gedichte und Gesänge auswendig
und begann auch selber Lieder zu
schreiben. Seine Schüler notierten
sie auf. Noch heute stimmen die
Bauern seine Gesänge an.
Die Kumbh Mela

Kumbh MeIa gilt als das grösste
hinduistische Fest. Es findet alle
zwölf Jahre reihum an vier ver­
schiedenen Orten Indiens statt.
Der Name "Kumbh MeIa" ("Fest
des Kruges") hat seinen Ursprung
in der Legende vom "Quirlen des
Milchozeans" . Der Milchozean
wurde von Göttern und Dämo­
nen am Anfang der Zeit mit Hilfe
der Schlange Vasuki als Seil und
dem Götterberg Meru gequirlt,
um den Nektar der Unsterblich­
keit herauszufiltern. In dem ent­
brennenden Streit zwischen Göt­
tern und Dämonen fielen vier
Tropfen des Unsterblichkeitsnek­
tars (Amrita) auf die Erde. An den
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Letztes Kloster vor dem heiligen Berg Kailash

vier Stellen befinden sich heute
die vier heiligen Orte Allahabad
(am Zusammenfluss von Ganges

Kumbh-Mela-Fest, rituelles Bad

und Yamuna), Haridwar (wo der
Ganges aus dem Himalayagebirge
in die Ebene mündet), Ujjain
(am Fluss Shipra) und Nasik (am
Fluss Godavari). An diesen vier
Orten findet die Kumbh Mela
statt. Wenn der fromme Hindu an
einem der vorgesehenen 42 Tage
ins Wasser der genannten Flüsse
eintaucht, befreit ihn das Bad von
seinen Sünden im Zyklus seiner
Wiedergeburt. Die Schar der Pil­
ger an der letzten Kumbh Mela
2001 in Allahabad wurde auf 70
Millionen geschätzt.

Pilgern im Buddhismus
Die Wallfahrten im Buddhismus
unterscheiden sich stark von den­
jenigen in andern Religionen, in
denen ein oder mehrere Götter
verehrt werden und deren Ziele
Tempel, Heiligtümer oder sons­
tige heilige Orte sind. Der Bud­
dhismus anerkennt keine Gott-
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heit; zudem verbot Buddha seinen
Jüngern jegliche Verehrung eines
Individuums, auch seiner eigenen
Person. Dies hindert freilich die
Buddhisten nicht daran, sich in
Pagoden und Stupas (Schreinen)
sowie vor ihren Hausaltären vor
Buddha zu verneigen. In den Bau­
ten, zu denen sie wallfahren, wer­
den Reliquien des "zur Wahr­
heit Erwachten" (so die wörtliche
Bedeutung von "Buddha") aufbe­
wahrt. Diese Wallfahrtsformen
haben indes, anders als die Mas­
senaufmärsche im Hinduismus,
Christentum oder Islam, vorwie­
gend individuellen Charakter.
Siddharta Gautama

Der Fürstensohn Siddharta (563­
483 v. Chr.) führte ein sorgen­
freies Leben, bis er eines Tages
entdeckte, dass es Leid gibt: Alter,
Krankheit und Tod. Beeindruckt
von der Ruhe und Gelöstheit eines
Eremiten, löste er sich von Reich­
tum, Frau und Kind, um fortan als
Mönch umherzuziehen. In lan­
gem Nachdenken gelangte er zu
einer Gesamtschau des Alls. Als
Buddha lehrte er die Aufhebung
des Leidens und seiner Ursachen.
Seine Philosophie der Lebensfüh­
rung überlässt es jedem selbst, die
Gottheit auszuwählen, die ihm am
besten entspricht. Trotzdem hat
sich der Buddhismus im Laufe der
Zeit in verschiedene theistische
Richtungen entfaltet. Die Lehre
von Siddharta Gautama lautet:
"Geburt, Tod, Krankheit, mit
Unlieben vereint zu sein, nicht zu
erlangen, was man begehrt, das
alles ist Leiden. Die Entstehung
des Leidens ist der Lebensdurst,
der von einer Wiedergeburt zur
nächsten führt, begleitet von un-
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steter Wollust und Gier. Der Weg
zur Aufhebung des Leidens ist
der achtfache Pfad. Er umfasst:
rechtes Sehen, Denken, Reden,
Handeln, rechtmässiger Lebens­
erwerb, rechte Anstrengung,
Achtsamkeit und Konzentration. "

Heilige Orte im Buddhismus
Das heilige Buch Mahaparanir­
vana-Sutra, eine Art Buddha­
Biografie, zählt die vier heiligen
Orte auf, die als Wallfahrtsziele
besucht werden sollen: Lumbini
(Uttar Pradesh), der Geburtsort
Buddhas; Bodhgaya (Bihar), Ort
der Erleuchtung; Sarnath (Uttar
Pradesh), Ort der ersten Predigt,

Kashinagara (Grenze zu Nepal),
Sterbeort Buddhas.
Seit jeher verehrten die tibetischen
Buddhisten bestimmte Berge als
wichtige religiöse Orte. Der Berg
Kailash (6714 m; tibet.: Kang
Rinpoche ["Eisjuwel"] oder Tise
["Schneepyramide"J) im Westen
Tibets zieht Pilger aller Glaubens­
richtungen an: Hindus wie Bud-
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dhisten. Dort soll der "Buddha des
Mitleidens" ruhen, dessen Wie­
dergeburt der Dalai Lama ist. Der
Kailash lässt sich von Pilgern nur
demütig umrunden. "Der Kailash
istfür die Hindus der Mittelpunkt
der Welt oder der Thron der Göt­
ter,für die Buddhisten der Kraft­
kreis von Buddha - und für alle
bevorzugtes Pilgerziel. "

"Eine merkwürdige Wirkung
erzeugt das Wandern. Der Kör­
per plagt sich in der ungewohnten
Höhe (auf über 5000 m), auch
wenn er sich an die dünne Luft
und die totale Stille, die alle Sinne
schärft, gewöhnt hat. Im Gleich-

klang mit den gemurmelten Man­
tras stellt sich im Pilger von selbst
ein Rhythmus ein. Zeit und Raum,
Erinnerung und Denken vermi­
schen sich, werden zum Stunden­
glas der Ewigkeit."

(Res.: odu)

Bibliografie: siehe den Artikel in
Französisch.
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Pelerinage / Pilgern
Marchejacquaire 2007 :Maubourguet - Col du Somport
Vendredi 6 juillet
Depuis ce matin, une partie du
groupe est deja parti en bus sur
les routes franc;aises en direction
de Tarbes. Le soir, a Geneve-Cor­
navin, le president Adrien Grand
accueille les participants qui voya­
geront en train-couchettes jus­
qu'a Tarbes. Grosse angoisse au
depart : il manque un participant !
A quelques minutes du coup de
sifflet, Erhard apparait enfin dans
le compartiment : il n'avait retenu
que 1'heure du depart du train.
Tout le monde est la, on s'ins­
talle pour la nuit et le voyage com­
mence.

Samedi 7juillet
Les voyageurs sont accueillis a
Tarbes au matin par le reste du
groupe. Nous dejeunons tous
ensemble. C'est le temps des
retrouvailles et des presentations
avant d'embarquer en direction
de Maubourguet, derniere etape
de notre marche 2005.
Dans 1'eglise romane du village,
Rene Grand nous introduit au
theme de nos meditations « Pele­
rin de St-Jacques, leve-toi et mar­
che », d'apres le livre de Pierre
Genin. Enfin, sous un beau soleil
d'ete, la troupe entame la pre­
miere etape, sous la direction de
Bernard de Senarclens.

Des la sortie du village nous repe­
rons le panneau « Chemin de St­
JacquesVoied'Arles ». Nous avan­
c;ons dans un paysage de collines
jusqu'a la pause de midi. Sous un
tilleul a 1'ombre, nous decouvrons
un pique-nique copieux et varie
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prepare par Murielle et Bernard
Favre responsables de la conduite
du bus. Dans 1'apres-midi, nous
arrivons a Annoye, petit village
tranquille perche au-dessus d'un
petit lac. 11 fait chaud et lourd :
la fraicheur de la chapelle St-Jac­
ques nous accueille pour la medi­
tation sur les motivations du pele­
rmage.
Le groupe est emmene en deux
parties dans le bus jusqu'a Mor­
laas. C'est une tres jolie petite ville
qui nous accueille. Nous logeons
dans une salle de sport, Oll chacun
trouve un coin pour s'installer,
gonfler son matelas, secher ses
affaires. Les douches chaudes a la
piscine municipale nous retapent.
Le soir, nous mangeons dans un
restaurant a proximite Oll le repas
nous donne l'occasion de faire
plus ample connaissance avec les
differents membres du groupe.
Dimanche 8 juillet
Nous participons d'abord a la
messe dans 1'eglise de la ville.
Nous sommes salues par le cure et
les paroissiens et nous chantons
en chreur notre chant du pelerin.
Ensuite nous reprenons la route a
1'endroit Oll nous avons ete pris en
charge la veille, sous une pluie tres
fine et dans une campagne tres
verte. A midi, nous retrouvons
un fameux pique-nique prepare a
1'abri d'un preau d'ecole. L'apres­
midi, le chemin se poursuit a tra­
vers les bois et les champs sous un
ciel mitige qui nous oblige a revetir
la pelerine ou 1'impermeable. En
fin d'apres-midi, nous retrouvons
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notre gite a Morlaas. 11pleut, mais
le moral des troupes est au beau
fixe. Rosita avec Edouard enton­
nent des airs d'opera et des chan­
sons tessinoises. Les Romands, a
leur tour, poussent la chanson­
nette, suivis par les Alemaniques.
Voila un moment delicieux Oll cha­
cun exprime un bout de sa terre :
la Suisse multiculturelle, c'est c;a!

Lundi 9 juillet
Le matin nous quittons definiti­
vement la petite ville de Morlaas.
Le temps est doux et nous traver­
sons un paysage de plaine jus­
qu'au pique-nique dans une vaste
foret Oll une averse nous oblige
a partir precipitamment. Dans
1'apres-midi nous atteignons la
cite de Lescar, pres de Pau, Oll la
vieille ville est juchee sur une col­
line escarpee protegee par des
murailles. En bas, nous rejoignons
un college pour y passer la nuit,
dans une salle du judo avec, com­
ble du confort, un tatami.

La journee n'est pas finie. Nous
avons la chance de visiter 1'eglise
avec une guide qui nous plonge
dans 1'hi1'itoire et 1'architecture
locales, depuis les Romains jus­
qu'a Jeanne d'Albret, mere du
roi Henri IV. Une reception nous
attend ensuite au gite communal :
les membres de 1'association jac­
quaire locale nous font deguster le
fameux Juranc;on, vin doux de la
region, avec de delicieuses mises­
en-bouche. Apres quelques dis­
cours, nous descendons en basse
ville pour le repas du soir.
Mardi 10 juillet
Le soleil est avec nous, en route
pour Oloron-Ste-Marie! A La
Commande, siege d'une ancienne
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abbaye, nous commenc;ons notre
marche par une meditation dans la
chapelle. Nous marchons ensuite
dans un moment de silence, ce
qui permet de reflechir et de gou­
ter pleinement la beaute du pay­
sage. La montee est raide. Cer­
tains soufflent et souffrent, il faut
s'arreter pour reprendre des for­
ces. Apres le pique-nique les mar­
cheurs font connaissance avec une
petite troupe d'anes et d'anons
absolument charmants.

Ce soir-Ia nous logeons dans les
chambres d'un ancien college,
pres de la cathedrale. Un groupe
se retrouve au centre ville, sur la
terrasse d'un bistrot, pour savou­
rer une biere. Mais la pluie se met
a tomber au moment Oll nous
devons rejoindre le gite. Au repas
du soir, nous avons la nostalgie du
Juranc;on en decouvrant le vin de
table de la maison.

Mercredi 11juillet
Avant de quitter la ville, nous visi­
tons l'eglise Ste-Croix perchee au
sommet de la colline d'Oloron-Ste­
Marie. Nous empruntons des che­
mins forestiers detrempes par la
pluie. Chacun essaye de marcher
en evitant au mieux les flaques et
les bains de boue. Heureusement
nous retrouvons a midi une magni­
fique propriete pour le pique­
nique, pres d'une station thermale
abandonnee a cause des intempe­
ries. Un nouveau compagnon nous
accompagne desormais: un gros
chien patou qui nous prend pour
son troupeau et ne nous quittera
plus. Nous approchons de la vallee
d'Aspe par des chemins glissants
et a travers champs jusqu'au pont
du Gave d'Aspe Oll Bernard Favre
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Pilgerwanderung 2007: Maubourguet - Somport-Pass

Adrien et Rene Grand
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bus geht es nach Maubourguet,
dem Endpunkt der Wanderung
vor zwei Jahren.

In der romanischen Dorfkirche
führt uns Rene Grand ins Thema
unserer täglichen Besinnungen
ein: "Jakobspilger, steh auf und
geh" (<< Pelerin de Saint -J acques,
leve-toi et marche» - Titel des
Buches von Pierre Genin). Ber­
nard de Senarclens ist der Wan­
derleiter auf den ersten Etappen.

Schon am Orts ausgang steht ein
Jakobsweg-Schild. Die Land­
schaft ist hügelig. Im Schatten
einer Linde haben Murielle und
Bernard Favre, die den Minibus
fahren, ein üppiges Picknick vor­
bereitet. Nach der Mittagspause

reste se deplace en car regulier a
Oloron-Ste-Marie, de la en train
regional a Pau et ensuite en train
de nuit a Geneve. La semaine a ete
belle et riche de rencontres. Merci
a tous!

Freitag, 6. Juli
Ein Teil der Gruppe ist schon am
Morgen mit dem Minibus nach
Tarbes gefahren. Alle andern emp­
fängt der Präsident Adrien Grand
am Abend am Bahnhof Genf-Cor­
navin. Grosse Aufregung vor der
Abfahrt des Nachtzugs: Ein Teil­
nehmer fehlt. Im letzten Augen­
blick erscheint Erhard im Liege­
wagenabteil. Er hatte sich nur die
Abfahrtszeit gemerkt Die Reise
kann losgehen.

Samstag, 7. Juli
Ankunft am Morgen in Tarbes.
Herzliches Wiedersehen oder ge­
genseitiges Kennenlernen beim
gemeinsamen Frühstück im Ho­
tel. Im Minibus und mit Linien-

vons dans la salle a manger pour
faire une petite evaluation de
notre semaine jacquaire. Le bilan
apparait positif et beaucoup souli­
gnent le röle important des medi­
tations et des temoignages dans
notre demarche sur le chemin de
Compostelle. Les organisateurs
et les animateurs du groupe
sont remercies et fleuris par
Rosita et tous les pelerins
trinquent aresprit fraternel
qui a regne au sein des 25
participant(e)s.
Samedi 14juillet
C'est le moment de la sepa­
ration! La dizaine de parti­
cipants reprend place dans le
bus qui les amenera ce soir a
Clermont-Ferrand et demain
jusqu'a Geneve, tandis que le Arrivee au Somport

Vous trouverez une version plus detaillee et des photos sur notre site.

au gite « La Garbure ». Le patou
est toujours la : il va pass er encore
une nuit devant notre gite. Mais
une personne du village a averti
son proprietaire qui viendra le
recuperer le lendemain.

Vendredi 13juillet
C'est notre dernier jour de mar­
che! Mais nous devons monter
jusqu'a 1632 metres ! Le bus nous
transporte devant la gare desaf­
fectee d'Urdos. Le soleil n'a pas
encore atteint le fond de la vallee
a notre niveau. Nous chantons le
Magnificat de Taize pour saluer
les premiers rayons du soleil. Peu
apres nous empruntons un sen­
tier qui nous mt'me sur la route
du Somport. Les uns derriere les
autres, nous marchons au bord de
la route, accompagnes par les voi­
tures.

L'apres-midi, c'est la montee au
col par un magnifique sentier a
travers la foret et les pres fleu­
ris. Le pas se fait regulier, monta­
gnard, les conversations s'estom­
pent et tout ceci nous permet de
communier avec cette belle nature
qui nous environne. Deux hal­
tes bienvenues nous permettent
de souffler pour affronter les 600
metres de denivele. Enfin voici le
col du Somport, frontiere entre
la France et l'Espagne et derniere
etape de notre marche annuelle.
Nous admirons en contrebas du
col le chemin qui descend vers
J aca et Puenta la Reina rejoindre
le camino jrances.

Nous logeons et mangeons en
Espagne, a quelques pas de la
douane desaffectee, dans un hon­
nete gite-restaurant. Apres nous
etre installes, nous nous retrou-

accompagne d'Andre nous attend.
Ils nous guident sur unjoli sentier
borde de buis et de fleurs le long
de la riviere.

Apres une bonne marche, nous
apercevons le village de Sar­
rance, construit autour d'un grand
monastere et love pres de la mon­
tagne. Nous sommes accueillis
par le pretre du monastere, dans
des chambres hautes et impres­
sionnantes, mais pas question de
laisser entrer le patou qui connait
apparemment bien l'endroit! Le
cure qui nous heberge nous com­
mente, lors d'une visite de l'eglise,
avec humour les tresors de l'edifice
reconstruit au 170me siecle, apres
les guerres de religions. Ce soir­
la, un concert est organise dans
l'eglise, et les pelerins vont gouter
au plaisir de la musique apres le
repas du soir.
Jeudi 12juillet
Apres une bonne nuit dans une
ambiance monacale, nous retrou­
vons l'eglise pour la meditation.
La flute de Rosemarie accompagne
comme d'habitude nos recueille­
ments. Avec le beau temps, nous
reprenons le sentier longeant la
riviere. Nous penetrons dans la
vallee qui se resserre, la ou les
montagnes des Pyrenees nous
dominent. Des petits hameaux
blottis autour de vieilles chapelles
romanes se succedent sur nos sen­
tiers. Nous pique-niquons au bord
d'une petite riviere, en admirant
quelques parapentes multicolores
qui egayent le ciel bleu. Mais bien­
töt le chemin s'evanouit a l'appro­
che du defile de la vallee : il n'y a
que le goudron de la grand-route
pour marcher. Nous arrivons au
village d'Etsaut ou nous logerons
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gelangen wir nach Annoye, ein
stilles Dorf über einem See. Es ist
schwül. Wir schätzen darum die
Kühle der Jakobskapelle, in der
wir darüber nachdenken, was uns
zum Pilgern bewegt.
Am Abend sind wir im Städtchen
Morlaas. Wir logieren in einer
Turnhalle. Alle finden irgendwo
ein Plätzchen, wo sie ihre Luftmat­
ratze aufblasen oder ihre Wäsche
zum Trocknen aufhängen können.
Die Duschen befinden sich im
öffentlichen Schwimmbad. Das
Nachtessen in einem nahegele­
genen Restaurant bietet Gelegen­
heit, die Mitglieder der Gruppe
näher kennenzulernen.

Sonntag, 8. Juli
Am Morgen nehmen wir an der
Messe in der Stadtkirche teil. Der
Pfarrer und die Gemeinde begrüs­
sen uns, und wir singen unser Pil­
gerlied. Vom Endpunkt der ges­
trigen Wanderung führt unser
Weg durch sattgrünes Land. Fei­
ner Nieseiregen begleitet uns.
Nach dem Picknick unter dem
Dach eines Schulhofs gehen wir
mit übergezogener Pelerine über
Felder und durch Wälder. Am
Abend sind wir wieder in Mor­
laas. Es regnet, aber die Moral ist
blendend. Rosita und Edoardo
stimmen Opernarien und Tessi­
ner Lieder an. Die Romands und
Deutschschweizer singen ihrer­
seits Volks- und Schunkellieder.
Die multikulturelle Schweiz zeigt
sich in schönster Weise.

Montag, 9. Juli
Heute nehmen wir endgültig
Abschied von Morlaas. Der Weg ist
eben, die Temperatur angenehm.
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Ein heftiger Regenschauer zwingt
uns, überstürzt von unserem Pick­
nick im Wald aufzubrechen. Am
Nachmittag erreichen wir Les­
car. Der alte Kern des Städtchens,
durch eine Mauer geschützt,
thront auf einem steilen Hügel.
Wir übernachten in der Judo­
Halle einer Schule. Der Boden ist
- welch ein Komfort - mit japa­
nischen Fussmatten bedeckt.

Eine Fremdenführerin taucht uns
bei der Besichtigung der Kathe­
drale ein in die Geschichte und
Architektur des Ortes. Mitglieder
der lokalen Jakobsvereinigung
kredenzen uns in der Herberge
den bekannten Juran<.;on, einen
süffigen Wein aus der Region, und
köstliche Appetithäppchen.

Dienstag, 10. Juli
Die Sonne ist mit uns auf dem
Weg nach Oloron-Ste-Marie. Wir
beginnen die Wanderung mit einer
Besinnung in der Kapelle der ehe­
maligen Abtei La Commande. Die
Route führt steil bergauf. Einige
geraten arg ins Schnaufen. Ab und
an ist ein Halt angesagt. Später
treffen wir auf einen Trupp rei­
zender Esel.

In Oloron beziehen wir die Zim­
mer einer früheren Schule neben
der Kathedrale. Ein Regenguss
vertreibt die Gruppe, die sich zu
einem Bier auf einer Bistro- Ter­
rasse niedergelassen hat. Beim
Nachtessen löst der Tischwein
Wehmut nach dem Juran<.;on aus.

Mittwoch, 11. Juli
Bevor wir das Städtchen verlassen,
halten wir Besinnung in der Hei­
lig-Kreuz-Kirche auf der Anhöhe
über Oloron-Ste-Marie. Die Wald-

wege sind vom Regen aufgeweicht.
Jeder versucht, so gut es geht, den
Pfützen und dem Schlamm auszu­
weichen. Nach dem Picknick neben
einem Thermalbad gesellt sich ein
neuer Begleiter zu uns: ein grosser
Pyrenäen-Hirtenhund, der uns für
seine Herde hält. An der Brücke
über den Aspe-Fluss, am Eingang
ins Aspe- Tal, übernimmt Bernard
Favre die Führung für die restli­
chen Tage. Wir folgen dem Fluss
auf abwechslungsreichem Pfad.

In Sarrance empfangt uns der
Priester des Orts in den beein­
druckenden, hohen Räumen des
Klosters, das mitten im Dorf steht.
Der Hund hat keinen Zutritt, er
scheint indes den Ort zu kennen.
Der Pfarrer zeigt uns die Schätze
der Kirche und würzt seine Aus­
führungen mit Humor. Ein Vokal­
konzert, das wir sehr genies sen,
beschliesst den Tag.

Donnerstag, 12. Juli
Wie immer begleitet Rosmarie auf
ihrer Flöte unsere Besinnung. An
Häusergruppen mit romanischen
Kapellen vorbei, die sich an die
Hügel schmiegen, gehen wir auf
dem Uferpfad weiter ins Tal hin­
ein. Die näher rückenden Pyrenä­
engipfel verengen es zusehends.
An der engsten Stelle verschwindet
der Weg; zum Marschieren bleibt
nur die asphaltierte Hauptstrasse.
Gleitschirme schweben am Him­
mel. Etappenziel ist Etsaut. Der
Hund folgt uns noch immer. Ein
letztes Mal wacht er vor der Her­
berge, in der wir nächtigen. Man
hat seinen Besitzer verständigt.
Am nächsten Tag wird dieser ihn
abholen.
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Freitag, 13. Juli
Letzter Wandertag! Wir müssen
auf 1632 Meter hinauf. Am stillge­
legten Bahnhof von Urdos warten
wir auf die ersten Sonnenstrahlen.
Wir singen das Magnifikat, um die
ersten Sonnenstrahlen zu begrüs­
sen. In Einerkolonne marschie­
ren wir am Rand der stark befah­
renen Strasse. Auf einem wun­
derschönen Bergweg durch Wald
und über Blumenwiesen steigen
wir in die Höhe. 600 Höhenmeter
bleiben noch zu überwinden. Die
Gespräche verstummen, zweimal
halten wir an. Endlich haben wir
den Somport-Pass, Ziel unserer
Wanderung, an der Grenze zwi­
schen Frankreich und Spanien
erreicht.

Die Unterkunft, ein Restau­
rant mit Lager, liegt auf der spa­
nischen Seite, unmittelbar hinter
dem unbedienten Zollhaus. Wir
halten Rückschau auf die zurück­
liegende Woche. Die Bilanz ist
positiv. Die Art, wie die Pilger­
wanderung durchgeführt wurde,
findet einhellige Zustimmung.
Die Organisatoren und Impulsge­
ber werden bedankt und mit Blu­
men bekränzt. Zum Schluss stos­
sen die 25 Teilnehmenden auf den
geschwisterlichen Geist an, der
durchwegs unter ihnen geherrscht
hat.

Samstag, 14. Juli
Grosses Abschiednehmen und
Heimreise in die Schweiz auf ver­
schiedenen Wegen: die einen im
Minibus, die andern mit Bus und
Bahn. Allen herzlichen Dank!

(Res.: odu)
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Jakobsweg durch den Schwarzwald: vomNeckar an la 'l1mr

Das Netz markierter Jakobswege,
das Europa überzieht, wird zuse­
hends dichter. Zu den "jüngsten"
Erweiterungen dieses Wegnetzes
gehört eine grenzüberschreitende
Route, die Südwestdeutschland
mit dem französischen Elsass ver­
bindet. Ausgangsort des Weges ist
das fränkische Städtchen Rothen­
burg ob der Tauber. Von dort führt
der Weg in direkter südwestlicher
Richtung nach Cluny in Burgund.
Das nachfolgend beschriebene
Teilstück, das ich im Frühjahr
2007 auf einer Pilgerwanderung
mit meiner Frau kennen lernte,
umfasst den mittleren Wegab­
schnitt vom schwäbischen Rotten­
burg am Neckar zum elsässischen
Wallfahrtsort Thann am Flüss­
chen Za Thur.

Allgemeines
Der Weg verläuft quer durch den
Schwarzwald, mit ganz wenigen
Ausnahmen stets aufNaturwegen,
über Felder, Wiesen und immer
wieder durch Wald. Die Gegend
beeindruckte uns sowohl durch
ihre landschaftlichen Schönheiten
- stille Flusstäler (Kinzig,Elzach),
alteMühlen,breit ausladende Bau­
ernhöfe -, als auch durch die Viel­
zahl historisch-kultureller Klein­
ode: mittelalterlich anmutende
Städtchen mit engen Gassen,
Klöstern, Kirchen, Kapellen, von
denen überdurchschnittlich viele
dem heiligen Jakobus geweiht
sind. DerWegist in jeder Hinsicht
empfehlenswert, vor allem für Pil­
gerinnen und Pilger, die nicht dar­
auf ausgehen, die Grenzen ihrer
körperlichen Leistungsfahigkeit
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zu testen. Die Auf- und Abstiege
bewegen sich im Allgemeinen
unterhalb der 400- Höhenmeter­
Marke. Die gesamte Strecke von
Rottenburg nach Thann legten
wir in 8 Tagesetappen zu durch­
schnittlich 28 km zurück, wobei
deren längste 38 km betrug. Eine
andere Unterteilung mit kürzeren
Etappen ist problemlos möglich.
Markierung
Zum Zeitpunkt unserer Wande­
rung war der Weg noch nicht als
Jakobsweg ausgeschildert. Den­
noch sahen wir uns kaum je vor
wirkliche Orientierungsprobleme
gestellt. Bei den seltenen Unsi­
cherheiten konnten wir uns
getrost auf die äusserst exakten
Angaben des 2006 erschienenen
Führers verlassen. Die Badische
Jakobusgesellschaft plant, den
Wegabschnitt in allernächster
Zukunft durchgängig mit der sti­
lisierten blau-gelben Europa­
Muschel zu markieren, wie dies
zwischen Rothenburg ob der Tau­
ber und Rottenburg am Neckar
bereits realisiert ist.

Wegführer
Ein handlicher, spiralgebunde­
ner Führer' im Kleinformat (16 x
11 cm), der in der Wanderhosen­
tasche bequem Platz findet, diente
uns zur Orientierung. Er enthält
eine ausführliche Wegbeschrei-

1 Renate Florl und Hans-Jörg Bah­
müller: "Der Jakobsweg: von Rotten­
burg am Neekar bis Thann im Elsass".
Volkach: Versandbuchhandlung M.
Zentgraf, 2006, 148 S. ISBN: 3-00­
020868-2.
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bung sowie Höhenprofile und
Übersichtskarten. Die Beschrei­
bung des Weges ist so genau und
lückenlos, dass sich das Mitführen
zusätzlicher Wanderkarten erüb­
rigt.

Am Anfang jedes Kapitels steht,
grafisch hervorgehoben, eine all­
gemeine Charakterisierung des
beschriebenen Wegabschnitts
(z.B. "sanftes Auf und Ab durch
Wiesen, Täler und Wälder").
Danach werden die Orte mit Ein­
kehr-, Einkaufs- und Übernach­
tungsmöglichkeiten aufgeführt.
Adressen und Telefonnummern
von Touristeninformationsbü­
ros, Museen und ähnlichen Ein­
richtungen sind erwähnt. Kultu­
rell Interessierte sind vor allem
für die Fülle an kunsthistorischen
Informationen zu den zahlreichen
Sehenswürdigkeiten, die den Weg
säumen, dankbar.
Jahreszeit

Am schönsten ist der Jakobsweg
durch den Schwarzwaldzweifellos
im Frühling oder Herbst, wenn die
Bäume ihr frischgrünes oder bun­
tes Kleid angezogen haben. Bei
Sommerhitze dürfte die Überque­
rung der Rheinebene (mindestens
2 Etappen) wohl nicht ganz ohne
Qualen abgehen.
Unterkünfte

Spezielle Pilgerunterkünfte sind
zwischen Rottenburg und Thann
die Ausnahme; zu diesen gehört
etwa das Christophorus-Jugend­
werk in Oberrimsingen, Sitz der
Geschäftsstelle der Badischen
Jakobusgesellschaft, wo man auf
Voranmeldung hin übernachten
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kann. In Alpirsbach und Freiburg
im Breisgaugibt es Jugendherber­
gen. Gasthöfe, Pensionen und Pri­
vatzimmer stehen selbst in sehr
kleinen Orten zur Verfügung. Für
die Übernachtung im Doppelzim­
mer inklusive Frühstück ist mit
durchschnittlich 30 Euro pro Per­
son zu rechnen.

Sehenswürdigkeiten
Der Pilgerweg führt durch eine
ganze Reihe schön herausge­
putzter Kleinstädte, wie sie für
Süddeutschland und das Elsass
typisch sind: mit Rathaus, Stadt­
toren, Wehrmauer und Fachwerk­
häusern um den Marktplatz. So
haben etwa die alte Römer- und
heutige Bischofsstadt Rottenburg
am Neckar, Horb, Alpirsbach,
Wolfach, Schiltach, Elzach oder
Ensisheim und Thann ihr mittel­
alterliches Gepräge gut bewahrt
und strömen pittoresken Charme
aus. Leider reichte in Freiburg im
Breisgau die Zeit nicht, um mehr
als einen flüchtigen Eindruck vom
imposanten Münster zu erha­
schen.
Unter den zahlreichen Jakobskir­
chen und -kapellen seien zwei
besonders erwähnt: diejenige von
Seebronn, wo der "Jaköble", eine
in Metall gegossene Jakobussta­
tue, die Spitze des Kirchturms
ziert, und die freistehend am
Berghang gelegene Wallfahrtska­
pelle St. Jakob in Wolfach, die an
der Stelleeiner früheren Einsiede­
lei errichtet wurde. Zu den kultur­
historischen Höhepunkten zählt
die romanische Kirche des ehe­
mals bedeutenden Benediktiner­
klosters Alpirsbach im Kinzigtal.
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Le Chemin a travers la Foret Noire : du Neckar a la Thur

Die im cluniazensichen Reformstil
erbaute Anlage gehört zu den süd­
westdeutschen Reformklöstern
des 11. Jahrhunderts. Vor dem
Portal der majestätischen spätgo­
tischen Stiftskirche St. Theobald,
am Ende der Rue des PeZerins im
Vogesenstädtchen Thann, erwar­
tet die Pilgernden auf ihrem Weg
vom Neckar an Za Thur ein letz-

Le reseau des Chemins de Com­
postelle balises ne cesse de s'eten­
dre a travers 1'Europe. Parmi les
tron<;ons les plus recents figure
le trajet quittant la petite ville
de Rothenburg ob der Tauber
en Franconie pour se diriger en
droite ligne vers Cluny en passant
par 1'Alsace. Ma femme et moi en
avons arpente au printernps 2007
le tron<;on qui mene de Rottenburg

« Le bonhomme a Zunettes » :

CollegiaZe St- Thiebaut a Thann
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ter Höhepunkt: ein hoch aufra­
gendes Tympanon mit über 500
menschlichen Figuren aus Stein.
Sie stellen Szenen aus der Heils­
geschichte sowie aus den Legen­
den um Bischof Theobald aus dem
12. Jahrhundert, dem Patron des
Ortes, dar.

Otto Dudle

am Neckar - en Souabe - jusqu'au
centre de pelerinage alsacien de
Thann sur la riviere Thur.
Generalites
Le parcours se fait, a quelques
rares exceptions pres, sur des che­
mins de terre a travers champs et
pres et surtout forets. Aux beau­
tes du paysage : vallees paisibles
de la Kinzig et de 1'Elzach, vieux
moulins, vastes domaines agrico­
les, s'allient les tresors historiques
et culturels : petites villes moyen­
ageuses aux ruelles pittoresques,
couvents, sanctuaires grands et
petits dont beaucoup sont dedies a
saint J acques. Ce magnifique trajet
convient parfaitement ades mar­
cheurs qui ne recherchent guere
les prouesses sportives. Ses deni­
vellations n'excedent jamais 400
metres. Nous 1'avons fait en huit
etapes journalieres de 28 kilome­
tres en moyenne, la plus longue
en comportait 38 km. La longueur
des etapes s'adapte sans proble­
mes au gre des marcheurs.
Balisage
Bien que lors de notre passage
ce trajet ne filt pas encore balise,
nous avons trouve notre route
facilement. Le guide paru en 2006
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n§pondait a toutes nos questions.
L'Association jacquaire du Pays
de Bade projette (si entre temps ce
n'est pas deja fait !) de continuer
le marquage a 1'aide de la coquille
stylisee europeenne, tel qu'il est
deja realise entre Rothenburg ob
der Tauber et Rottenburg am Ne­
ckar.
Guide
Renate Flor! et Hans-Jörg Bah­
müller ont sorti un tres agreable
guide de format 15 x 11 cm, a dos
spirale'. Ce guide contient un des­
criptif, des cartes et des profils si
precis qu'il rend superflue toute
carte pedestre.
Chaque chapitre est introduit par
un aper<;u de l'etape concernee. La
liste des localites mentionne tou­
tes les possibilites de restauration,
de ravitaillement, de logement, les
adresses et les numeros telepho­
niques des bureaux d'information
touristique, des musees et des tre­
sors culturels qui bordent le par­
cours. Ces derniers sont presen­
tes avec d'interessants rens eigne­
ments qui les caracterisent.
Saison
Au printernps et en automne, les
forets arborent toute la richesse
de leurs coloris, tandis que sous
la chaleur estivale, la traversee de
la vallee du Rhin (pour le moins
deux etapes) doit etre penible.
Logements
Parmi les rares gites pelerins
situes entre Rottenburg et Thann,
la Maison de la Jeunesse Saint­
Christophe a Oberrimsingen offre

1 Pour la reference bibliographi-
que, voir l'article en allemand.

le logement sous reservation prea­
lable. Elle est le siege de 1'Asso­
ciation jacquaire de Bade. Des
Auberges de Jeunesse se trou­
vent a Alpirsbach et a Fribourg en
Brisgau. Chaque localite, meme la
plus petite, recele pour le moins
une auberge, une pension ou des
chambres chez 1'habitant. Pour
une nuitee a deux personnes il faut
compter en moyenne 30 euros par
personne.
Beaute

Ce parcours traverse une kyrielle
de petites villes proprettes typi­
ques pour 1'Allemagne du Sud et
1'Alsace, ayant garde leur carac­
tere moyenageux avec leurs rem­
parts, leur eglise et leur hOtel de
ville, leurs pittoresques maisons a
colombages groupees autour de la
place du marche.
Les sanctuaires dedies a saint
Jacques sont nombreux, souvent
tres originaux comme 1'eglise de
Seebronn ou un « J aköble» en
metal decore la pointe du clocher
ou celle de Wolfach, lieu de pele­
rinage construit au flanc d'une
montagne sur 1'emplacement d'un
ancien ermitage.
La remarquable abbaye romane
d'Alpirsbach dans la vallee de la
Kinzig temoigne de 1'influence de
Cluny au Xle siecle. A Thann, la
Rue des Pelerins mene a la col­
legiale de St-Thiebaut. Le tym­
pan de son portail de style gothi­
que tardif evoque par plus de cinq
cents personnages sculptes 1'His­
toire du Salut et la legende de saint
Thiebaut, eveque du XlI" xiecle et
patron de l'eglise.

(Res. : istr)



Freiburg, Matten mit Komturei St. Johann (gegen 1840)

Trouvailles Jacquaires
Das Haus der Johanniter in Freiburg
Von den vier religiösen Orden, schenkte der Rat 1259 dem Orden
die sich in Freiburg im Mittelalter vom hinzu gewonnenen Gelände
niederliessen, kamen die Johan- einen grosszügig bemessenen
niter eine Generation vor den Platz auf den Matten, in der Mitte
Franziskanern, Augustiner- Ere- des Flusspanoramas, doch vor
miten und Zisterzienserinnen. Sie Hochwasser sicher und optimal
fanden zwischen 1224 und 1229 besonnt. Das war eine erhebliche
zunächst unten im Auquartier Verbesserung der Situation und

eine Bleibe, wo ihre erste, dem
Täufer geweihte Kapelle dem Platz
Klein-Sankt-Johann den Namen
gab. Als Gründer sind, wenn auch
erst 1511, die einheimischen Rit­
ter Rudolf von Hattenberg und
Dietrich von Englisberg erwähnt.
Die Komturei gehörte zum deut­
schen Priorat, und die Ordensmit­
glieder kamen üblicherweise aus
der Oberschicht.

Nach dem Einbezug des rechten
Saaneufers bzw. einer zweiten
Flussschlaufe in die Stadt (1253)
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zeigt die damalige Bedeutung des
Ordens. Kurze Zeit später, 1275,
folgte ein Privileg zur Errichtung
einer Mühle und einer Walke.
Immerhin, das Wohlwollen des
Rates war mit der Auflage verbun­
den, ein claustrum (Kloster) und
eine hospitia (Hospiz) zu errich­
ten.

Die Kapelle zu Ehren der Mutter­
gottes und des Täufers am neuen
Platz wurde bereits 1264 geweiht.
Der Chor und Teile des Schiffs aus
dieser Zeit sind im aufgehenden

Mauerwerk erhalten. Ein Fried­
hof, der auch den Quartierbewoh­
nern offen stand, ist erstmals 1397
erwähnt. Ein 1514 von Komtur
Peter von Englisberg erneuertes
und der Mutter Anna geweihtes
Beinhaus muss ebenfalls bereits
bestanden haben. Der Friedhof
wurde im 19. Jahrhundert aufge­
lassen.

Das mittelalterliche, im Barock
umgebaute Komturgebäude und
das Pfarrhaus von 1713 stehen
direkt über der Saane. Zwischen
bei den liegt ein geräumiger Hof
und, an dessen Südrand, ein gros­
ser Speicher. Ostwärts befinden
sich ummauerte Gärten. Diese
Strukturen scheinen weitgehend,
wie der Martiniplan von 1606
vermuten lässt, mittelalterlich zu
sem.

In der zweiten Hälfte des 13. und
im frühen 14. Jahrhundert waren
etwa sechs Brüder auf dem Platz,
meistens Priester, deren Oberer
seit 1271 Komtur genannt wurde,
was der Niederlassung den bis
heute gebräuchlichen Namen
gab: Johanniterkomturei I Com­
manderie Saint-Jean. Im späten
14. Jahrhundert ging, vermut­
lich mangels Schenkungen, die
Zahl der Brüder zurück, bis im
folgenden Jahrhundert nur noch
zwei übrig blieben. Die Verteidi­
gung des Christentums gegen den
Islam, diese ursprüngliche Auf­
gabe des Ordens aus der Zeit der
Kreuzzüge, nahmen Mitglieder
auch im 15. und 16. Jahrhun­
dert noch wahr. Als letzter Kom­
tur leistete Peter von Englisberg
Dienst auf Rhodos.

Pastorale Aufgaben im neuen
Quartier hatte die Komturei ver­
mutlich früh übernommen. Da
dieses nach dem eine gute Stunde
entfernten Tafers kirchgenössig
war, drängte sich eine stadtin­
terne Regelung auf: Sankt Johann
übernahm allmählich die Aufga­
ben einer Pfarrei. 1397 verpflich­
tete der Rat die Komturei, fortan
einen Priester für die Seelsorge zu
stellen. Formell geregelt und der
Stadtpfarrkirche Sankt Niklaus
unterstellt wurde Sankt Johann
erst 1511. Gleichzeitig erwarb die
Geistlichkeit von Sankt Niklaus
den Kirchensatz von Tafers, der
seit 1377 den Johannitern gehört
hatte.

Die Komturei erlebte unter Peter
von Englisberg (ca. 1470-1545,
Komtur ab 1504), dessen Grab­
mal von Hans Gieng, dem Meis­
ter der Berner und Freiburger
Renaissancebrunnen, im Chor
der Kirche steht, eine bemerkens­
werte Erneuerung und künstle­
rische Blüte. Damals schuf Hans
Fries für den Hochaltar die heute
im Kunstmuseum Basel aufbe­
wahrten Tafeln mit Szenen aus der
Vita des Täufers und entstand das
monumentale, aus einem Block
gehauene Friedhofkruzifix (heute
in der Annakapelle).
Ein letztes Mal erhielt die Kom­
turei durch die Familie Duding
von Riaz Bedeutung. Die Duding
stellten ab 1686 für Sankt Johann
sechs Priesterkomture. Zwei von
ihnen, Jakob I. und Claudius
Antonius, wurden im 18. J ahr­
hundert Bischöfe von Lausanne
und residierten als solche in der
Komturei.



In der Helvetischen Republik
wurde Sankt Johann als auslän­
disches Kloster betrachtet und
daher nicht sequestriert, doch
fehlte dem Orden Kraft und Wille
zur Selbstbehauptung. Der damals
errichtete Kanton Waadt beschlag­
nahmte die Rebgüter am Genfer­
see und zahlte dem Komtur Franz
Karl von Wigand eine Rente. Frei­
burg traf 1825 mit Wigand zur Auf­
lösung einen Vergleich und zahlte
ihm fortan gleichfalls eine Rente.
Die restlichen Güter wurden 1828
verteilt: Der Kanton übernahm,
in Berufung auf die Schenkung
von 1259, die Komtureigebäude
und den anliegenden Baumgar­
ten; an das Kapitel Sankt Niklaus
ging der Hauptteil des Vermögens
samt Kirche und Pfarrhaus. Das
Haupthaus, das in Teilen seines
Mauerwerks der Gründungszeit
angehören dürfte, wurde zunächst
als «Korrektionshaus» für Straf­
gefangene, später, 1925-1989, als
Offiziersmesse der im Kornhaus
auf den Matten untergebrachten
Rekrutenschule genutzt. Pläne für
eine dem Platz und seiner Geschichte
würdige Nutzung fehlen.

Der Vorsteher wurde 1229 als
magister hospitalis sancti Johan­
nis bezeichnet. Hospitalis und
domus hospitalis werden für die
Niederlassung auch später ver­
wendet. Die 1259 vom Rat gefor­
derte hospitia meinte eine Her­
berge für arme Reisende und Pil­
ger, doch scheint sie, wie Patrick
Braun vermutet, eherfürdurchrei­
sende Ordensangehörige, Wohltä­
ter des Hauses und Mitglieder der
St. Johannbruderschaft gedient
zu haben. Diese konnten, alt oder

krank, auf einen Platz im Johan­
niterhaus zählen. Als am Ende
des 15. Jahrhunderts nur noch
zwei Brüder die Komturei besie­
delten, sollen etwa 15 Betten zur
Verfügung gestanden haben. Die
Rechnungen verzeichnen seit dem
späten 16. Jahrhundert jährlich
Ausgaben für arme Leute in der
Höhe von 40-50 Florin. Für das
Mittelalter fehlen vergleichbare
Angaben und die ab 1529 über­
lieferten Rechnungen wären zur
Feststellung, auf welche Weise
und wem - Z.B. auch Pilgern? ­
dieses Geld zugute kam, näher zu
untersuchen.

Seit wann die Komturei das Kir­
chenasylrecht besessen hat, bleibt
ungeklärt. Komtur Peter von Eng­
lisberg hat es 1510 neu geregelt.
Die Aufnahme einer an Leib und
Leben bedrohten Person war an
bestimmte Auflagen gebunden:
Kirchenräuber, Mörder, Verräter
oder Gottesleugner hatten kein
Anrecht darauf.

1446 kam es zu einem Gerichts­
fall vor dem Rat, weil der Komtur
Johannes von Ow, als er einem
Handwerksgesellen bei einer
Schlägerei Zuflucht bot, von des­
sen Kumpanen tätlich angegriffen
worden war. Dieser grobe Verstoss
gegen das Aslyrecht ist gleichzei­
tig dessen erste Erwähnung. Ähn­
liche Fälle dürften intern geregelt
worden sein.

Hermann Schöpfer

Literatur: Pa trick Braun, Frei­
burg, in: Helvetia sacra IV;
Bd. 7, erster Teil, S. 200-231. ­
Johann Karl Seitz, in: Freiburger
Geschichtsblätter 18 (1911), 1-114.

Ausschnitt mit der Johanniterkomturei auf den Matten aus dem sog.
Martiniplan von 1606, dem Kupferstich von Martin Martini. Von den
Gebäuden stehen noch das Haupthaus (4), der Speicher davor, die Kirche
(E), die Annakapelle (R) und weite Teile der Umfassungsmauern. Das
recht grosse Gebäude links, dessen Funktion nicht bekannt ist, wurde
1713 durch das heutige Pfarrhaus ersetzt. Ebenfalls noch erhalten ist das
Friedhojkruzijix.

Extrait du Plan de Ville de Martini, estampe, 1606. Des biltiments de la
Commanderie sur leplan subsistent encore le bdtiment principal (4) avec
le grenier cl l'avant, l'eglise (E), la chapelle d'Anne (R) ainsi que des por­
tions du mur d'enceinte. Le tres gros biltiment cl gauche, dont lafonction
reste inconnue,jut remplace en 1713 par la cure actuelle. Le crucijix du
cimetiere a subsiste, lui aussi.



L'Höpital Saint-Jean a Fribourg
Fonde par les chevaliers de Fri­
bourg Rudolf von Hattenberg et
Dietrich von Englisberg, la Com­
manderie de Saint -J ean de J erusa­
lern s'etablit a Fribourg entre 1224
et 1229, une generation avant les
franeiscains, les augustins et les
cisterciennes. Les chevaliers de
Malte se fixerent d'abord dans le
quartier d'Auge, ou leur premiere
ehapelle consacree donna son nom
a la Place du Petit-Saint-Jean.
La commanderie appartenait au
prieure allemand et les membres
de l'ordre provenaient de la dasse
patricienne.
Apres le rattachement a la ville
de la rive droite de la Sarine, le
Conseil fit don arOrdre, en 1259,
d'un large espaee de prairies, pro­
tege des crues et bien ensoleille. Au
benefice d'une situation tres favo­
rable et assure de son importance,
1'Ordre rec;ut peu apres, en 1275, le
privilege de eonstruire un moulin
et une tannerie. Toutefois le geste
bienveillant du Conseil se dou­
blait de 1'obligation de construire
un couvent et un hospice.
Erigee dans le nouveau quartier,
la ehapelle dediee a saint Jean le
Baptiste fut consacree deja en 1264
Oe chceur et des parties de la nef
sont conserves dans la muraille en
amont). Tout pres fut amenage un
eimetiere, ouvert aussi aux gens
du quartier (eite pour la premiere
fois en 1397, il fut desaffeete au 1ge
siede).
Dn ossuaire dedie a sainte Anne
fut renove en 1514 par le Com­
mandeur Peter von Englisberg.
La Commanderie du Moyen-Age,

renovee en style baroque, et la
eure de 1713 se dressent au bord
de la Sarine, de part et d'autre
d'une vaste cour bordee au sud
par un grand grenier. A rest, pro­
teges par des murs, s'etendent des
jardins.
Environ six freres, avee qualite
de pretres, oecupaient le couvent
a la fin du 13e s. Leur superieur
prit le titre de eommandeur des
1271, d'ou le nom de Commande­
rie Saint-Jean. A la fin du 14e S.,
le nombre des freres diminua for­
ternent, apparemment par man­
que de donations. Cependant, jus­
qu'aux 15e et 16e S., les membres
de l'Ordre se firent un honneur de
defendre la chretiente face a !'is­
lam, ce qui avait ete leur mission a
l'origine, au temps des croisades.
La Commanderie avait certaine­
ment assurne tres töt des char­
ges pastorales. La paroisse-mere
de Tavel etant a une bonne heure
de marche, une nouvelle reparti­
tion des täches fit de Saint-Jean
une paroisse urbaine. En 1397 le
Conseil chargea la Commande­
rie de mettre run de ses pretres a
disposition pour le soin des ämes.
Ce n'est cependant qu'en 1511 que
Saint-Jean fut instituee paroisse
dependant de 1'eglise de St-Nico­
las. C'est a ce moment-la que le
derge de St-Nicolas engloba le
chapitre de Tavel qui, depuis 1377,
avait appartenu aux chevaliers de
Malte.

Le dernier eommandeur, Peter von
Englisberg (1470-1545; comman­
deur des 1504, et qui servit dans
nIe de Rhodes), fut 1'instigateur

d'une modernisation de 1'Ordre
et d'un essor artistique remarqua­
bles. Son tombeau, visible dans le
chceur de l'eglise, fut l'ceuvre de
Hans Gieng, 1'artiste des fontai­
nes Renaissance de Berne et de
Fribourg. Hans Fries crea pour le
maltre-autelles tableaux avee des
scenes de la vie de Jean Baptiste
(conserves au musee des Beaux­
Arts de Bäle), ainsi que, taille dans
un seul bloc, le crueifix monumen­
tal du eimetiere (visible dans la
ehapelle d'Anne).
La Commanderie acquit un regain
de eonsideration avec la famille
Duding de Riaz. Des 1686 ils four­
nirent six commandeurs. Deux
d'entre eux, Jakob Ier et Claude
Antoine, devinrent eveques de
Lausanne au 18e S., avec residence
a la commanderie de Fribourg.
Sous la Republique Helvetique,
Saint-Jean fut considere comme
un couvent etranger, ce qui lui
epargna la confiscation. Cepen­
dant 1'Ordre manquait d'ener­
gie et de volonte pour s'impo­
ser. Ainsi le nouveau Canton de
Vaud eonfisqua-t-il les vignobles
du Lavaux au bord du Leman et
paya une annuite au Comman­
deur Franz Karl von Wigand. En
1825 celui-ci parvint a un aceord
a 1'amiable avec Fribourg, qui lui
alloua aussi une rente. 1828 vit le
partage des autres biens: le Can­
ton reprit les bätiments et le ver­
ger (cedes en 1259). Le Chapitre
de St-Nicolas prit pos session de
la fortune, y compris 1'eglise et
la cure. Le bätiment principal, le
plus ancien, devint une maisan de

correction pour detenus, puis, de
1925 a 1989, le mess des offieiers
de l'ecole de recrues logee dans
l'entrepöt des cereales du quar­
tier des Planches. Actuellement
un projet manque pour une utili­
sation de ce lieu digne de son his­
toire.

Le superieur de la commanderie
porta le titre de magister hospi­
talis sancti Johannis des 1229.
L'hospice impose par le Conseil
devait abriter de pauvres voya­
geurs et des pelerins, mais il
accueillit plutöt, semble-t-il, des
bienfaiteurs et des chevaliers de
Malte en deplacement. Ages ou
malades, ils pouvaient compter
sur un lieu de retraite dans la mai­
son des J ohannites. A la fin du 15e

S., il n'y avait plus que deux freres
permanents, et done 15 lits etaient
vacants. Les comptes annuels font
apparaitre, des la fin du 16e S.,
des frais de 40 a 50 florins pour
«les pauvres ». Qui etaient-ils?
Y avait-il des pelerins parmi eux ?
Ces questions restent ouvertes.
De meme, on peut se demander
depuis quand le droit d'asile pro­
pre aux eglises a ete exerce par la
Commanderie. Citee en 1446, a
propos d'un differend porte devant
la justice, et redefinie en 1510 par
Peter von Englisberg, cette protee­
tion assuree aux personnes mena­
cees exduait bien sur les criminels
et les athees.

(Res. nwa)

Pour Za rejerence bibliographi­
que, voir l'article en allemand.



Tour d'horizon / Rundschau
DerwahreJakob- WaswirüberdenApostelJakobuswissen
Was wissen wir über den Apostel
Jakobus? Befindet sich sein Grab
tatsächlich in Santiago de Com­
postela? Ruhen seine Gebeine
wirklich in dem Gehäuse unter
der Jakobsstatue, die wir Pilger in
der Kathedrale umarmen?

Der Jakobus der Bibel
Jakobus der Ältere war der Sohn
des Fischers Zebedäus und der
Salome sowie der ältere Bruder
des Jüngers Johannes. Der Name
"Jakob" bedeutet "Gott schützt".
So wie sein Vater und sein Bru­
der J ohannes war auch er Fischer
am See Genezareth in Galiläa. Er
arbeitete gemeinsam mit Andreas
und Simon Petrus (Mt 4,21 und Lk
5,10). Jesus gab den zwei Brüdern
Johannes und Jakobus wegen
ihres Eifers den Beinamen "Boan­
erges", ("Donnersöhne", Mk. 3,17).
Jakobus zählte neben seinem Bru­
der und Petrus zu den drei bevor­
zugten Jüngern, die bei der Ver­
klärung J esu und in seiner Todes­
angst im Garten Gethsemane
zugegen waren. Nach der Aufer­
stehung befindet sich Jakobus mit
den anderen Aposteln in Jerusa­
lern (Apg. 1,13). Der Überlieferung
nach verkündete er nach Pfings­
ten in der Gegend von Samaria
und Jerusalem das Evangelium,
bevor er durch König Herodes
Agrippa 1.von Judäa ums Jahr 44
enthauptet wurde. Jakobus gilt als
erster Märtyrer unter den Apos­
teln (Apg. 12,1-2).

Jerusalemer Überlieferung
In Jerusalem steht die Jakobskir-

che angeblich an der Stelle sei­
nes Martyriums. Im Jahr 70 seien
seine Gebeine auf den Sinai ins
Jakobskloster, das heutige Katha­
rinenkloster, gebracht worden.
Aus Angst vor dem Islam sollen
Mönche die Gebeine nach Spa­
nien überführt haben, wo man
sie in der Kirche Santa Maria in
Merida verwahrte. Als die Mos­
lems im Jahre 711 Spanien über­
rannten, soll der Leichnam da, wo
heute die Kathedrale in Santiago
steht, vergraben worden sein.

Spanische Überlieferungen
Im 9. Jahrhundert entstehen
auf der Iberischen Halbinsel die
ersten Jakobslegenden, denen
zufolge Jakobus in Spanien gepre­
digt habe. Im Jahre 43 sei er nach
J erusalem zurückgekehrt. Davon
ist allerdings in spanischen Chro­
niken bis 800 nichts zu finden.
Jakobus wird nirgends erwähnt.

Der Legende nach wurde um das
Jahr 830 das Grab des heiligen
Jakobus in Galicien "entdeckt".
Also bedurfte es einer Erklärung,
wie der Leichnam nach Spanien
gelangte. Dazu gibt es verschie­
dene Varianten der sogenannten
Translatio- Legende, die allesamt
auf einem Wunder basieren.

Der Bericht der Translatio (Über­
führung des Leichnams) hat sich
aus verschiedenen Elementen im
Laufe des 11. Jahrhunderts her­
ausgebildet. Die Überlieferung
wurde in den Liber Sancti Jacobi
(verfasst zwischen 1139 und 1173),
in die Historia Compostelana

(vollendet 1139) und danach in
Legendensammlungen, wie Z.B.
die Legenda Aurea (ca. 1263 ent­
standen), übernommen.

Die Legende um den heiligen
Jakobus sucht das Unbeweisbare
zu beweisen. Der Legende liegen
5 konstitutive Elemente unter­
schiedlicher Herkunft zu Grunde:

1. Apostelgeschichte. Sie berich­
tet vom Tod des heiligen Jakobus
unter König Herodes Agrippa 1. in
Jerusalem.

2. Sammlung von apokryphen
neutestamentlichen Texten eines
Pseudo-Abdias genannten Verfas­
sers (Historia Certaminis Aposto­
lici); die Texte handeln vom Wir­
ken, den Wundertaten, der Ver­
folgung und dem Tod der Apos­
tel. Sie werden einem gewissen
Abdias zugeschrieben, der sich als
erster Bischof von BabyIon aus­
gab und angeblich einer der in der
Apostelgeschichte genannten 70
Jünger Jesu war.

3. Die hispanische Überlieferung
von der Evangelisation der Ibe­
rischen Halbinsel durch den hei­
ligen Jakobus. Die Überlieferung
taucht im 7. Jahrhundert in der
lateinischen Übersetzung (Brevi­
arium Apostolorum) eines byzan­
tinischen Apostelkatalogs auf. Die
Überlieferung - sie fehlt vollstän­
dig in der älteren Tradition Com­
postelas - erscheint erst wieder
im Liber Sancti Jacobi.

4. Die Translatio, wie sie im Liber
Sanen Jacobi erzählt wird. Die in
unterschiedlichen Quellen vorlie­
gende Vita von sieben angeblichen
Jüngern des Jakobus ist in den

Codex aufgenommen worden.

5. Eine Sammlung von 22 Wun­
dererzählungen (Libellus de mira­
culis), die Papst Kalixt H. (1119­
1124) zugeschrieben wird. Auch
sie ist in den Liber Sancn Jacobi
übernommen worden.

Die Legendenbildung der hispa­
nischen Überlieferungen von der
Evangelisation der Iberischen
Halbinsel durch den Apostel J ako­
bus vollzieht sich in 6 Phasen:
Phasen, die sich teilweise ergän­
zen, teilweise einander widerspre­
chen.

Phasen der Jakobuslegende
1. Jakobus predigt in Jerusa­
lern und Palästina. Er erleidet
auf Befehl des Königs Herodes
Agrippa in Jerusalem den Tod,
nachdem er den Schreiber J osias
bekehrt hat (Quellen: Pseudo­
Abdias, Clemens von Alexandrien,
Eusebius von Caesarea - Entste­
hungszeit: ca. 200-300).
2. Jakobus predigt in Jerusa­
lern und Palästina, schreibt einen
Brief an die zwölf Stämme in der
Diaspora. Er erleidet auf Befehl
des Königs Herodes Agrippa in
J erusalem den Tod und wird in
Marmarica (im Hinterland der
Kyrenaica) bestattet. (Quelle: Bre­
viarium Apostolorum - ca. 5.-7.
Jh.).

3. Jakobus predigt in Jerusa­
lern und Palästina, schreibt einen
apologetischen Brief an die zwölf
Stämme in der Diaspora. Er erlei­
det auf Befehl des Königs Herodes
Agrippa in J erusalem den Tod
und wird in Marmarica bestattet
(Quellen: Breviarium Apostolo-



rum, Isidor von Sevilla: De ortu
et obitu Patrum u.a. - 7. Jh. bis
gegen 840.)

4. Jakobus predigt auf der Ibe­
rischen Halbinsel (Quellen: Ald­
helm von Malmesbury: De virgi­
nitate, Beatus von Liebana: Hym­
nus 0 die verbum - 8. Jh.).

5. Jakobus predigt in Spanien,
erleidet auf Befehl des Königs
Herodes Agrippa in Jerusalem den
Tod.SeinLeichnamwirdvonJeru­
salem nach Galicien überführt;
dort wird ihm eine grosse Vereh­
rung entgegengebracht (Quelle:
Martyrologium des Mönchs Usu­
ardus von St-Germain-des-Pres ­
gegen 865).
6. Jakobus predigt in Palästina
und in Spanien. Er erleidet auf
BefehldesKönigsHerodesAgrippa
in Jerusalem den Tod. Sein Leich­
nam wird von Jerusalem nach
Galicien überführt (Quelle: Mar­
tyrologium des Mönchs Notker
Balbulus von St. Gallen - gegen
900).

Als die europäische Pilgerbewe­
gung nach Santiago im 10. Jahr­
hundert ihren Anfang nahm,
waren die wesentlichen Kompo­
nenten der spanischen Überlie­
ferungen ausgebildet. Über die
Martyrologien (Heiligenkalender)
und andere liturgische Schriften
verbreiteten sie sich - wie später
über den Liber Sancti Jacobi und
die Legendensammlungen - im
gesamten Westen Europas. Sie
gaben Kunde vom wieder aufge­
fundenen Jakobsgrab, das dank
günstigen Umständen bald Pil­
ger aller Gesellschaftsschichten in
Scharen nach Santiago lockte.

Archäologische Funde
Im Jahre 1878-79 wurden unter
dem Chor der romanischen Kir­
che Ausgrabungen durchge­
führt. Sie galten den verschol­
lenen Gebeinen des heiligen Jako­
bus. Dabei wurden Grabkam­
mern entdeckt. Diese enthielten
Gebeine von drei Körpern. Es gibt
weder Indizien für noch gegen
die Annahme, dies könnten die
Gebeine des Apostels Jakobus
und zweier seiner Schüler (Atha­
nasius und Theodor) sein. Es sind
Knochen, die man wohl im 17. Jh.
- um sie zu schützen - versteckt
und später vergessen hat.
Jüngere Forschungen ergeben
folgendes Bild: Die romanische
Kathedrale steht genau über zwei
Nekropolen" einer aus dem 5.-7.
Jahrhundert und einer aus dem
9.-12. Jahrhundert. Der wich­
tigste Fund sind Reste eines soge­
nannten Jakobs-Mausoleums, das
aber wahrscheinlich aus der astu­
rischen Zeit um 900 stammt. Ein
monumentaler römischer Mauso­
leumsbau mit den in den Legen­
den erwähnten Marmorsteinen
konnte jedenfalls nicht nachge­
wiesen werden.

Andere Jakobus- Legenden
Nachdem der Kern der Trans­
latio-Legende von der Überfüh­
rung des Leichnams nach Spa­
nien abgeschlossen war, entstan­
den weitere Legenden um Jako­
bus: Legenden, die vorwiegend
sein Wirken zu seinen Lebzeiten
zum Inhalt haben. Ein bekanntes
Beispiel ist die Legende vom Zau­
berer Hermogenes, den Jakobus
1 Nekropole = Begräbnisstätte

überwand, von Dämonen befreite
und dessen Zauberbücher er ins
Meer werfen liess. Eine andere
Legende rankt sich um den Mär­
tyrertod des Jakobus: Auf seinem
Weg zur Richtstätte soll Jako­
bus einen Lahmen geheilt haben.
Josias, ein Schriftgelehrter, der
Jakobus im Auftrag des Hohen­
priesters Abiathar zum Richtplatz
führte und ihm den Strick um den
Hals legte, wollte, durch die Hei­
lung des Lahmen bekehrt, eben­
falls Christ werden. Am Richtplatz
soll Jakobus den Henker um eine
Flasche Wasser gebeten haben in
der Absicht, Josias zu taufen. Dar­
über erzürnt, liess darauf Abiathar
Josias zusammen mit Jakobus
enthaupten.

Eine andere Legende berichtet,
dass der Fels am Ufer, wo das
Bootmit dem Leichnam des Apos­
tels gestrandet war, sich von selbst
über ihm geschlossen habe und so
zum natürlichen Sarkophag für
den Heiligen geworden sei. Nach
einer weiteren Legende sollen
wilde Rinder sich plötzlichbesänf­
tigt haben, als man sie den Wagen
mit dem Sarkophag des Jakobus
zu ziehen zwang. Nach dersel­
ben Legende blieben die Rinder
mit dem Wagen an der Stelle ste­
hen, wo später die Wallfahrtskir­
che in Compostela gebaut wurde.
Verbreitet ist auch die Überliefe­
rung, wonach Jakobus nach dem
Pfingstfest nach Spanien gegan­
gen sei, dort gepredigt, Jünger
angeworben und prophezeit habe,
er werde nach seinem Tod Unzäh­
lige bekehren.
Das Grab soll nach seinem Tod
in Vergessenheit geraten sein,

bis sich Jakobus dem Eremiten
Pelagius offenbarte. Dessen "Ent­
deckung" auf dem sogenannten
"Sternenfeld" ("Compostela") fiel
in eine Zeit, in der sich die astu­
rische Kirche mit ihrem Bischof
Theodemir gegen die westgotische
Kirche von Toledo zu profilie­
ren suchte. Theodemir legte den
Grundstein für die Jakobskirche.
Um diesen Ort entwickelte sich die
Stadt Santiago de Compostela, die
bald zu einem Eckpfeiler Europas
im Mittelalter wurde. Im Zuge der
Rückeroberung Spaniens von den
arabischen Besatzern fiel Jakobus
eine neue Rollezu: Er galt jetzt als
Santiago "Matamoros", als berit­
tener Schlachtenhelfer und "Mau­
rentöter". In der Schlacht von Cla­
vijo (844) stürmte Jakobus auf
dem Pferd dem Heer gegen die
Mauren voran.
Der Geist des Jakobus
Wissenschaftlich lässt sich Jako­
bus in Santiago nicht nachweisen.
Trotzdem pilgern Abertausende
jedes Jahr zum angeblichen Grab
des Apostels. Ein Widerspruch?
Im Mittelalter verband sich der
Glaube stärker als heute mit
magischen Vorstellungen. Die
Menschen wollten den Reliquien
der Heiligen räumlich nahe sein,
sie sehen, sie berühren. Reliquien
waren wichtig; die Gläubigen ver­
ehrten sie, ohne nach deren Echt­
heit zu fragen.
Für uns heutige Pilger ist nicht
entscheidend, ob im "Jakobsgrab"
wirklich die Reste des Apostels
ruhen. Unabhängig vom Wahr­
heitsgehalt der Legenden haben
die Pilger in all den Jahrhun-



derten den Apostel Jakobus nach
Santiago projiziert. Dort ist er für
uns gegenwärtig. Es ist sein Geist,
den wir am Weg und besonders

in Santiago spüren. Jakobus ist
für uns gleichsam die Brücke zur
Begegnung mit Gott.

Gerhard Eichinger

Literatur: Robert Plötz: Traditiones hispanicae Beati Jacobi, in: Santi­
aga de Compostela: 1000 ans de Pelerinage Europeen. Gent, 1985.

Saint Jacques le Majeur: Histoire et legendes
La Bible nous apprend que Jac­
ques travaillait comme pecheur
sur le Lac de Genesareth en Galilee
avec son pere Zebedee et son frere
Jean, en association avec Andre
et Simon (Mt. 4,1 et Lc. 5,10).
Jesus nommait les freres Jacques
et Jean « Boanerges », soit « Fils
du Tonnerre » pour qualifier leur
caractere passionne (Me. 3,17). Ce
sont eux qu'il choisit - avec Pierre
- pour etre temoins de sa glorifi­
cation sur le Mont Tabor et pour
1'accompagner au Jardin des Oli­
viers. Apres 1'Ascension, Jacques
sejourna avec les autres apötres a
Jerusalem (Act. 1,13) et fut le pre­
mier d' entr' eux a subir le martyre
par le glaive sous Herode Agrippa
(Act. 12,2).

A Jerusalem on raconte que
1'eglise Saint-Jacques fut edifiee a
1'emplacement de la mort de 1'apö­
tre. En 1'an 70, ses restes auraient
ete transferes au couvent Sainte­
Catherine au Sinal. Devant la
menace que representaient les Sar­
rasins, les moines auraient trans­
porte les reliques en Espagne, tout
d'abord a 1'eglise Notre-Dame de
Merida, puis - lorsque les musul­
mans envahirent la Peninsule Ibe­
rique en 711 - le corps fut mis en
surete a 1'emplacement actuel du

Martyre de saint Jacques tombeau.

En Espagne, les plus anciennes
chroniques racontant que 1'apötre
Jacques le Majeur aurait evange­
lise la Peninsule Iberique puis
serait retourne a Jerusalem en 43
remontent au debut du XIe sie­
de. Son tombeau fut retrouve en
Galice autour de 1'an 830 et des
le XIesiede le recit de la transla­
tion de ses reliques commence a
circuler, repris au XIIe siede par le
Liber Sancti Jacobi et 1'Historia
Compostelana, et au XIIIe siede
par la Legenda Aurea.
A la base de ces legendes nous
retrouvons :

1. les Actes des Apötres ;
2. l'Historia Certaminis Aposto­
Ud, recueil de textes apocryphes
rassembles par Abdias, disciple du
Christ et premier eveque de Baby­
lone;

3. le Breviarium Apostolorum,
du VIIe siede, traduction latine
d'une chronique de la vie des apö­
tres provenant de Byzance. Elle
reapparait au XIIe siede dans
4. le Liber Sancti Jacobi qui ras­
semble des documents de pro­
venances diverses;

5. le Libellus de miraculis, com­
pilation des recits de vingt-deux
mirades rassembles par le pape
Calixte 11, elle aussi reprise dans
le Liber Sancti Jacobi.

Les premiers documents qui nous
soient parvenus concernant la vie
de 1'apötre Jacques apres 1'Ascen­
sion mentionnent exdusivement
sa predication a Jerusalem et en
Palestine. Et sa mort sous Herode
Agrippa apres la conversion du
scribe Josias (Pseudo-Abdias,
Clement d'Alexandrie, Eusebe de

Cesaree, vers 200-300).
Le Breviarium Apostolorum et Isi­
dore de Seville dans son De ortu
et obitu Patrum ajoutent aces
elements la mention de la lettre
adressee aux douze tribus en dias­
pora et 1'enterrement a Marma­
rica, en Cyrenalque (ve au Ixe s.).
L'evocation de la predication en
Espagne apparait au VIIIe sie­
de chez Aldhelm de Malmesbury
dans son De virginitate et dans
1'Hymne 0 die verbum de Beatus
de Liebana.

Vers 865, le moine Usuardus de
St-Germain-des-Pres et quelques
annees plus tard Notker Balbu­
lus du couvent de Saint-Gall ajou­
tent au recit du martyre celui de la
translation du corps en Galice.
Par le martyrologue et, plus tard,
par le Liber Sancti Jacobi la ver­
sion espagnole de 1'histoire de
1'apötre Jacques le Majeur se
repandit jusqu'aux confins de
1'Europe; la decouverte de son
tombeau favorisa l'essor du pele­
rinage vers Compostelle et, des le
xe siede, des jacquets de toutes
conditions affluerent aupres de
ses reliques.
Decouvertes archeologiques
Des fouilles entreprises en 1878
mirent au jour sous le chceur
de 1'eglise romane trois tombes
contenant des ossements dont
aucun element ne specifiait qu'il
s'agissait des restes de 1'apötre
Jacques et de ses disciples Atha­
nase et Theodore. Des travaux
plus recents revelerent que la
cathedrale romane etait bätie au­
dessus de deux cimetieres dont le
plus ancien remonte aux ve-VIIe
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Inschriften und Zeichen am Schwabenweg im Thurgausiecles et le plus recent aux IXe­
XIIesiecles. La decouverte la plus
importante fut celle d'un tom­
beau pouvant dater des environs
de l'an 900. Deux des pierres qui
le composent portent des inscrip­
tions en caracteres grecs.
Autres legendes
Certains recits concernent la vie
de saint Jacques, tel celui rela­
tant que sur le trajet le menant au
lieu de son supplice Jacques gue­
rit un paralytique. Lescribe Josias
charge d'accompagner l'apötre,
voyant le miracle, demanda le
bapteme. Jacques pria le bourreau
de lui donner de l'eau, mais Abia­
thar, furieux, fit decapiter Josias
avec lui.

Une autre legende rapporte que
le rocher auquel accosta la barque
amenant le corps de Jacques s'in­
curva pour former un sarcophage
au-dessus de lui. Celui-cifut place
sur un chariot auquel on attela
des breufs sauvages qui, instan­
tanement calmes, menerent leur
charroi jusqu'a l'emplacement de
la cathedrale actuelle ou ils s'arre­
terent.

Au cours de son voyage d'evan­
gelisation en Espagne, entrepris
apres la Pentecöte, Jacques n'au­
rait fait que peu de disciples mais
prophetise qu'apres sa mort les
conversions se multiplieraient.
Son tombeau serait tombe dans
1'0ublijusqu'a ce qu'ill'eut revele
lui-meme a l'ermite pelage. L'eve­
que des Asturies Theodomir edi­
fia sur l'emplacement designe, le
Champ des Etoiles, une premiere
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eglise autour de laquelle se deve­
loppa la ville de Santiago, deve­
nue par la suite l'un des piliers de
I'Europe au Moyen-Age.Lorsqu'a
la bataille de Clavijo,en 844, saint
Jacques apparut en chef de guerre
sur un destrier blanc, il devint ­
sous les traits du Matamore - le
symboleessentiel de la lutte contre
l'envahisseur maure.

Presence de saint Jacques
Aucune certitude scientifique ne
prouve que les restes de l'apötre
Jacques ne reposent a Santiago,
et pourtant, chaque annee, les
pelerins s'y rendent par milliers.
S'agit-il Ja d'une contradiction ?
Une tendance de son creur pousse
l'homme a attacher de l'impor­
tance aux preuves materielles de
l'existence de personnes qui lui
sont precieuses. Au Moyen-Age,
les fideles cherchaient a se rappro­
cher des reliques des saints pour
se mettre sous leur protection. La
question de leur authenticite ne
leur importait guere.
Pour nous, pelerins du XXIesiecle,
la question primordiale n'est pas
de savoir quelle part de verite est
contenue dans les legendes et si
les ossements de « notre» apötre
sont reellement contenus dans le
reliquaire de Santiago : le saint a
ete invoque en ceslieuxpar tant de
pelerins au cours de tant de siecles
que nous retrouvons sa presence a
Compostelle et tout au long des
Chemins qui nous y menent. Nous
ressentons sa presence en esprit:
il est pour nous un «pont» qui
nous ouvre le chemin vers Dieu.

(Res. : istr)

Am Anfang des Schwabenwegs
erinnert eine Tafel beim Kons­
tanzer Münster den Pilger daran,
dass ihn noch 2340 km von sei­
nem Wallfahrtsziel trennen. Wer
diese Herausforderung annimmt
- und es sind jedes Jahr viele ­
wird auf der ganzen Wegstrecke
immer wieder auf vertraute Mar­
kierungen mit der Jakobsmuschel
treffen, die ihm bestätigen, auf
dem richtigen Weg zu sein.

Der Jakobspilger früherer Zeiten
war weniger verwöhnt; er musste
sich, meist ohne Landkarten und
Reisebeschreibungen, zu sei­
nem Ziel immer wieder durchfra­
gen. Aber auch er nahm mannig­
fache bildliehe Zeichen wahr und,
sofern er lesen konnte, auch vie­
lerlei Inschriften: auf Wegkreu­
zen, Grenzsteinen, kirchlichen
und öffentlichen Bauten. Nicht
zuletzt gaben ihm die häufigen
Jahreszahlen auf allen möglichen
Bauwerken das Gefühl, selbst ein
Gliedin der unendlichen Generati­
onenfolge,imAblaufder "grossen"
Weltgeschichtezu sein. Manchmal
hat er auch seine eigene Präsenz,
etwa in der Herberge oder im Vor­
raum einer Kapelle, mit eigen­
händig gekritzeltem Namenszug
bezeugt.
Das Konstanzer Münster, die
Hauptkirche des seinerzeit gröss­
ten Bistums nördlich der Alpen,
das im Westen bis zur Aare
reichte, ist aussen und innen voll
von Zeichen, Bildern, Texten und
Daten. Siestammen aus mehreren
Jahrhunderten und vermitteln
so eine unglaubliche historische

ULTREIANo 40 - Nov 2007

Dichte. Wer nur schon nach der
Jakobsmuschel sucht, wird voll
auf seine Rechung kommen. Da
die Hinweise darauf in keinem
seriösen Pilgerführer fehlen, sei
unser Augenmerk für einmal auch
auf weltliche Bauten gerichtet, die
dem Wallfahrer, der ja auch ein
"Tourist" seiner Zeit war, nicht
verborgen blieben.
Der neben der Hauptkirche wohl
eindrücklichste historische Bau
der Stadt Konstanz ist das Kauf­
haus, auch Konzilsgebäude ge­
nannt. In seiner würdevollen
Strenge von weitem etwas abwei­
send, gibt es sich aus der Nähe
zum Glück recht gesprächig. Sein
Haupttor zieren nicht weniger als
drei Relieftafeln, die zu den ältes­
ten weltlichen Bauinschriften Mit­
teleuropas gehören (Abb.1).Unter
dem zentralen Stadtwappen,

Abb.l: Konstanz, Konzilsgebäude

einem gleichschenkligen Kreuz,
befindet sichdieeigentlicheBauur­
kunde, in deutscher Frakturschrift
und in mit römischen Ziffern
geschriebener Jahrzahl (Abb.2;
siehe franz. Text). 1388wurde mit
dem Bau des Kaufhauses begon­
nen. Dieser Entscheid der Bürger
bekommt dadurch eine demokra­
tische Würde, während man für
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delt. Martinstag: 11. Nov. 1417)

GAVDE CLARA DOMVS PACEM
POPVLO GENERASTI

CHRISTICOLAS DVM PONTIFI­
CES TRES SCHISMATE VEXANT

TVNC OMNES ABIGIT SYNODVS
QVAM TV TENVISTI
IPSE SEDEM SCANDIT MAR­
TINVS NOMINE QVINTVS

DVM QVADRINGENTOS NVME­
RANT POST MILLE SALVTIS

FESTO MARTINO DECEM ET
SEPTEM SIMVL ANNOS

CHRISTE A
TEMPESTATE

kirchliche Weihedaten von der
Gnade des Bischofs abhing.

anno domini m I ccc lxxx viii do I
ward dis kofthus I an gevangen ze
buwen

Eine Generation später erlangte
das nüchterne Zweckgebäude
plötzlich weltpolitische Bedeu­
tung; es diente nämlich als
Tagungsort des Konzils von 1414­
1418, das die drohende Kirchen­
spaltung (mit drei einander kon­
kurrenzierenden Päpsten!) über­
wand, zugleich aber auch trau­
rige Berühmtheit erlangte: Der
böhmische Reformator Jan Hus Sinngemäss ist der deutsche
(100 Jahre vor Luther) wurde Text in gotischen Minuskeln
hier auf wortbrüchige (Kleinbuchstaben),
Weise als Ketzer ver- der lateinische in
urteilt und verbrannt. römisch-humanisti-
Ob das moderne Kons- schen Grossbuchsta-
tanz aus später Reue ben gesetzt.
d!e tschechische Hus- Am Rande der Alt-
slten~tadt Tabor nun stadt sticht uns so-

zu ~~mer P~rt~e~stadt dann ein prächti-
ern:ahlt hat. DI~.mter- ges Bürgerhaus ins
natlO~aleVerknupfung Auge, das die enge,
kam Je~enfalls schon grenzüberschrei-
?amal~ m der Doppel- tende Verbindung
msc~nft Deutsch .und der alten Bistümer
Latem, der damahg~n Konstanz und Basel
Weltsprache der GebII- und des Gallusklos-
deten, zum Ausdruck: Abb. 3: Relief J. J. Blarer ters aufzeigt. Vertre-
Dis ist das hus des frides und der ter der ursprünglich
verainigung I der mütt der hailigen St. Gallischen Familie Blarer von
cristenlichen kirchen in I dem die Wartensee hatten u.a. den Basler
unrain yrrung drier bäbsten uss Bischofssitz inne. Der Chorherr
I gerüt und ainikait Cristenlicher Johann Jakob Blarer stellt sich im
gaistlich I hait durch die hailgen Jahre 1620 als Jakobspilger dar
erwellung bapst I Martinis des (Abb. 3). Er thront in herrschaft-
fünfften befestigot ist anno dni I licher Pose über einem Ehren-
m ccc xvii J ar uff martiny kranz von Wappen, die sich rund

(Die Wahl Papst Martins V. hat um sein eigenes, ~inen st?lzen
dieses "Haus des Friedens" gea- Hahn, scharen. Seme ResIdenz

ist nicht nur der Jungfrau Maria
sondern auch dem Apostel Jako­
bus gewidmet, dessen Namen er
ja auch selber trägt.

D.O.M. (= Deo optimo maximo).
VIRGINIQUE MATRIAC IACOBO
APOSTOLO

AVLAM HANC VT QVAE FORET
ECCLESIAE ORNAMENTO, FA­
MILIAE MONVMENTO AEDIFI­
CATAM. D.D. (= dedit dedicavit­
que). IOHANNES IACOBVS BLA­
RER A WARTENSEE ECCLESIA­
RVM CATHEDRALIVM CON­
STANTIENSIS, AC BASILIENSIS,
ITEM COLLEGIATAE ELVVA­
CENSIS CANONICVS.

ANNO CHRISTIANO M.D.C.XX.

(Zu Ehren des Herrn, der Jung­
frau Maria und dem Apostel J ako­
bus habe ich dieses Gebäude mit
kirchlichem Schmuck als Denkmal
der Familie errichtet und gewid­
met. Johann Jakob Blarer von
Wartensee, Chorherr der Müns­
ter in Konstanz und Basel und der
Kirche von Ellwangen. Im Jahre
des Herrn 1620.)

Wir begeben uns nun auf den
eigentlichen "Schwabenweg" , der
den Thurgau von Norden nach
Süden durchschneidet. Der Kirch­
hof der ehemaligen Johanniter­
komturei Tobel bietet die seltene
Gelegenheit, eine aus dem Ver­
kehr gezogene Kirchenglocke von
1690 aus der Nähe zu betrachten.
Die Inschrift bestätigt ihre Unheil
abwehrende Kraft:

DOMINE IESV
FVLGVRE ET
LIBERANOS

(Herr Jesus Christus beschütze

uns vor Sturm und Blitzschlag)

Wenn heutige Pilger sich die Etap­
pen ihrer Wallfahrt mit Hilfe eines
Stempels im Pilgerpass bestätigen
lassen, so gab es früher welche, die
sich an gewissen Orten verewigen
wollten. Dies ist Z.B. in St. Mar­
garethen bei Sirnach zu sehen, wo
an den Wänden des Vorraums der
Kapelle von 1641 - aber nur dort!
- Platz für persönliche Notizen
war. Die ungelenk mit Rötel hin­
gesetzten, heute schwer lesbaren
Namen, Daten und Skizzen wur­
den bei der letzten Restaurierung
sorgfältig fixiert und der Nachwelt
erhalten. Sie kontrastieren mit
dem farbenprächtigen Stifterrelief
des Abtes Pladdus Brunschwei­
ler (Abb. 4; siehe franz. Text). Er
stellte über der Kapellentür selbst­
bewusst sein Wappen mit dem
sprudelnden Brunnen zur Schau.
Die Fische daneben nehmen schon
die letzte Etappe der Thurgauer
Strecke zum Kloster Fischingen
vorweg, das "nur" noch 2300

Abb. 5: Fischingen, Kloster
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Inscriptionslelongdu «Schwabenweg» ab'aversla Thurgovie

DevantlacathedraledeConstance, Parmi les dioceses situes au Nord
un panneau rapp elle aux pelerins des Alpes, celui de Constance a ete
en partance - ils sont nombreux pendant longtemps le plus etendu.
chaque annee - que le Cheminjus- Au cours des siecles, les murs de
qu'a Compostelle s'etire sur 2340 sa cathedrale ont ete recouverts
kilometres. Tout au long de ce tra- a l'exterieur comme a l'interieur
jet, nombre de balises a la coquille d'images et d'inscriptions parmi
leur certifieront qu'ils sont sur la lesquelles la coquille de Saint-J ac-
bonne voie. ques figure en bonne place.

Le jacquet des temps anciens Le bätiment profane le plus
n'etait pas aussi bien nanti, en majestueux de la ville est sans
depit des symboles jacquaires ou doute le « Konzilsgebäude » (mai-
- s'il savait lire - des inscriptions son du Concile). La severite de sa
apposees a son intention sur des fa<;adeest temperee par une deco-
croix vicinales, des steles, des bor- ration abondante. Comme le rap-
nes et des edifices religieux ou pro- pellent les plaques commemorati-

fanes. Les dates men- < _''o'''' __~__ ~~'_''~'''''''_~tionnees dans ces ins- .tf!lltllU,ilQJUmlJTiltf

~~t~~~slu~o~a;~::~~~ .....•....,.r....•...f•....r.· t:t..'./x"'~'.'~.X.'." j..J.1. 'Xl.11.~.•.•........\..,_.t1~.._ .
~'JPren-1.la mOlti-,U1t~t\1tA lUJMl, lUlll,t-
s~c~ed~~~;t ~~~~:~:~ iil}jj,\lJIOll ~tn~3JlbuIUJlllli
temps sur ces chemms. '. .
historiques: sensation Fzg. 2 : Constance, mazson du Conczle
euphorique qui pouvait l'inciter ves qui encadrent son entree prin-
a gribouiller son nom ou - s'il ne cipale (fig. 1+2; fig. 1 voir l'article
savait pas ecrire - un symbole sur allemand), les bourgeois de la cite
le mur d'une chapelle ou d'une deciderent en 1388 de construire
auberge. cet edifice pour abriter le marche.

Kilometer vom Endziel entfernt
ist (Abb. 5). Hier erbarmt sich die
lokale Heilige, Idda von Toggen­
burg, die in einem Seitenbau der
Klosterkirche verehrt wird, der
müden Pilger. Sie dürfen nämlich
die brennenden Füsse unter ihre
Grabplatte halten, um so Linde­
rung der Schmerzen zu erfahren.
In dem fleissig benutzten "Für­
bittbuch" bezeugten am 8. Juni

2006 Wallfahrer aus Franken
Vertrauen in die Wirkkraft ihrer
Fürbitte, indem sie um ein glück­
liches Bestehen der beschwer­
lichen Fahrt nach Santiago baten:
"Beschütze uns, die Würzburger
Pilgergruppe, auf unserem langen
Weg, und gib uns den Segen auf
unseren Lebensweg."

Jean-Pierre Anderegg

11 acquit une importance histo­
rique entre 1414 et 1418, lorsqu'un
concile s'y reunit pour elire le pape
Martin V et mettre fin aux querel­
Ies des adeptes de trois pontifes
nvaux.

En bordure de la vieille ville, une
mais on bourgeoise de 1620 temoi­
gne des rapports etroits qui unis­
saient entr' eux les dioceses de
Constance et de Bä.leet le couvent
de St-Gall. Le chanoine Johann
Jakob Blarer de la famille des Bla­
rer von Wartensee, d' origine saint­
galloise, s'est fait immortaliser sur
la fa<;ade de sa residence (fig. 3;
voir l'article allemand) en pelerin
de Compostelle tronant au-des­
sus des armoiries de sa famille et
d'une inseription dediant sa mai­
son a la gloire du Seigneur, de la
Vierge Marie et de l'apotre Jac­
ques, son saint patron.
En quittant Constance pour s'en­
gager par le « Schwabenweg »
dans la campagne thurgovienne,
on peut voir une cloche de 1690
deposee dans le cimetiere de la
Commanderie de Tobel. Sa devise
demande la protection du Sei­
gneur Jesus-Christ contre la fou­
dre et la tempete.
Les pelerins aiment a garder un
souvenir tangible de leur pas­
sage dans les lieux visites : de nos
jours, les tampons apposes dans
les credenciales sont de precieux
terno ins. Autrefois, il arrivait que
des pelerins s'immortalisent par
des signatures ou des dessins sur
les murs des sanctuaires. A la cha­
pelle Ste-Marguerite (1641), non
loin de Sirnach, un espace pres de
l'entree etait reserve a ces graffiti
qui, soigneusement conserves lors

des renovations, contrastent avec
les somptueuses armoiries que
l'abM Plaeidus Brunschweiler,
constructeur de la chapelle, a fait
sculpter au-dessus de la porte
d'entree a cote de celles de l'ab­
baye de Fischingen (fig. 4).

Fig. 4: Chapelle Ste-Marguerite,
armoiries

La derniere etape thurgovienne,
d'ou la distance jusqu'a Compos­
telle n'est « plus que» de 2300
kilometres, le couvent de Fischin­
gen (fig. 5; voir l'article allemand)
offre au pelerin une preuve de la
compassion de sainte Idda du Tog­
genbourg. Sous le tombeau de la
moniale, dans la chapelle laterale
de l'eglise abbatiale, est amenage
un renfoncement dans lequel il
peut reposer ses pieds endoloris :
ils seront rafralchis. Dans le livre
des intentions de prieres a dispo­
sition dans l'eglise, des pelerins
venus de la lointaine Franconie
demandent a la sainte: « Protege­
nous, pelerins de Wurzbourg, sur
notre longue route et donne-nous
ta Mnediction sur le chemin de
notre vie. »

(Res: istr)
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Litterature / Literatur
Librairie franc;aise - Quoi de neuf?
Guides

Cordula Rabe: Le Chemin de Saint-Jacques : des Pyrenees a Saint-Jac­
ques-de-Compostelle ; toutes les etapes - avec variantes et profils d'alti­
tude ; 41 etapes en Espagne. Munich Ottobrunn : Bergverlag Rother, 2006.
192 p., ill., cartes. ISBN 3-7633-4929-4. Fr. 26.-
La maison d'edition allemande connue pour ses guides de randonnees a
sorti une versionfranc;aise (traduite par Jocelyne Abarca) de son guide
qui couvre le caminofrances, lajonction depuis le col du Somport ainsi
que les trois etapes pour aller au Finisterre. Courbes de niveau, petites
cartes des etapes, descriptif du chemin et liste des gites pour la partie
« technique ». Photos en couleur et partie historique. Le guide est inte­
ressant par ses dimensions reduites (115 x 185 mm) et par son poids
(220 gr.).

Jean-Yves Gregoire: Le Chemin de La Plata: vers Saint-Jacques-de-Com­
postelle : de l'Andalousie a la Galice. Editions Rando, 2007. 200 p., ill.,
cartes. ISBN 2-84182-321-5. Fr. 35.-

Descriptif de la Via de la Plata et du chemin mozarabe avec listes des
hebergements (hotels et gites). Bon equilibre entre la description du che­
min et la partie historique. 1000 km en 38 etapes. Les photos de ce guide
font rever les accros de cet itineraire que nous sommes.

Tous les articles (livres, cartes, DVD, objets divers) en vente chez notre
librairie romande : librairie.romande@chemin-de-stjacques.ch

Appel urgent de notre libraire romande

Voila 9 ans queje m'occupe avec grand plaisir de la librairie
fran.;aise de notre Association. J'aimerais passer la main et
eherehe une personne pour me remplacer.
Si quelqu'un est interesse, merci de me teIephoner au
0227571270 ou de me contacter par e-mail pour connaitre
les details de cette fonction.

Madeleine Deshusses

librairie.romande@chemin-de-sgacques.ch

Aktuell in unserem Buchladen
Die Pilgerbibel. Erfstadt: Hohe Verlag, 2007. 1363 S., Ill., Karten. ISBN
3-86756-068-4. Fr. 30.-

Originalausgabe im Kleinformat 11,5 x 16 cm. Immer mehr Menschen
entdecken heute den unvergleichlichen Wert einer Pilgerreise. Die kost­
bar ausgestattete und gleichzeitig handliche Bibel gehört ins Gepäck
jedes Pilgers, jeder Pilgerin. Die Pilgerbibel wird die Erinnerung an das
tiefe spirituelle Erlebnis lebendig erhalten. Historische Karten von Pil­
gerwegen, Farbfotos bedeutender Wallfahrtsstätten und Pilgerwege,
Zitate berühmter Pilger runden das mit widerstandsfähigem Samtein­
band versehene Werk ab.

Klaus Herbers: Jakobus - der Heilige Europas: Geschichte und Kultur der
Pilgerfahrten nach Santiago de Compostela. Düsseldorf: Patmos, 2007.
200 S., farb. Abb. ISBN 3-491-35012-0. Fr·50.-
In diesem Text-Bildband zeichnet der anerkannte Kenner und Förde­
rer des Jakobsweges Klaus Herbers die Entstehung des Jakobuskults
seit dem 8. Jahrhundert nach. Er erklärt die Bedeutung des Heiligen in
den Auseinandersetzungen mit dem maurischen Spanien und spürt dem
wachsenden Zuspruch nach, den die Jakobswege in Europa geniessen.

Hans-Jörg Bahmüller [mit Renate Florl und Berthold Burkhardt]: Der
Jakobsweg: ausführliche Wegebeschreibung, praktische Hinweise und
weitere Angaben zum Pilgerweg. Zahlr. Ill., Karten; 11 x 16 cm. Bezugs­
quelle: www.occa.dejeBd.Fr. 16.-

• Von Rothenburg ob der Tauber bis Rottenburg am Neckar. 6. Aufl., 2006.
134 S. ISBN 3-00-014351-3.

• Von Rottenburg am Neckar bis Thann im Elsass. 2006. 148 S.
ISBN 3-00-020868-2

• Von Breisach bis Burgund. 2. Aufl., 2006. 146 S. ISBN 3-00-020869-0.

Die drei handlichen Wegführer im Taschenformat mit Spiralheftung
beschreiben den 900 Kilometer langen Jakobsweg von Mittelfranken
nach Cluny in Burgund. Übersichtskarten und Höhenprofile ergänzen
die Beschreibung des in 42 Etappen unterteilten Weges. Am Anfang
jedes Kapitels steht, grafisch hervorgehoben, eine allgemeine Charak­
terisierung des beschriebenen Wegabschnitts. Beijeder Etappe werden
ausser den Adressen und Telefonnummern von Touristenbüros, Museen
und ähnlichen Einrichtungen die Orte mit Einkehr-, Einkaufs- und Über­
nachtungsmöglichkeiten aufgeführt. Kulturell Interessierte werden die
kunsthistorischen Ausführungen zu den zahlreichen Sehenswürdigkeiten
am Weg zu schätzen wissen.

Alle Bücher sind erhältlich beim Buchversand für die deutsche Schweiz:
buchhandl@chemin-de-stjacques.ch.
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Rencontres informelles / Pilgerstamm
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atto Dudle
Tel: 052/2129618
odudle@bluewin.ch

Hans Rüttimann

Tel: 052/233 10 60
ruettimann-aebi@
bluewin.ch

Pilgerzentrum St. Jakob
Theo Bächtold, Pfarrer

www.jakobspilger.ch

Information dans les jour­
naux et sur internet.

www.chemin-de­

stjaques.ch

Madeleine Deshusses

Tel/fax: 022/757 12 70
librairie.romande@
chemin -de-stj acques. ch

Irene Strebel
Tel: 021/728 26 95

Josef Brunner
Tel: 071/2883529
brunner-Joseph@
hotmail.ch

Andre Berdat
Huberstrasse 34
3008 Bern

Contact / Kontakt

Jeweils am ersten Freitag des
Monats ab 18-45 Uhr.

Gartensaal des Jugendhauses
der reformierten Kirchge­
meinde Aussersihl, Cramer­
strasse 7.

Jeden ersten Freitag des Mo­
nats ab 18.00 Uhr

Hotel-Restaurant Jardin, Mili­
tärstrasse 38

Als Ersatz für den aufgeho­
benen Stamm findet 3-4-mal
im Jahr eine Veranstaltung zu
einem Pilgerthema in einem
Saal in Freiburg statt. Nähe­
re Informationen in den Lokal­
zeitungen und im Internet.

Le dernier lundi de chaque
mois des 17h 00

Brasserie Nouvelle
96, rue de Lyon

Le premier jeudi du mois
de 17h 30 a 19 h 00

Restaurant La Pomme de Pin,
rue Cite-Derriere 11-13

Jeweils am letzten Dienstag
des Monats.

Spanisches Klubhaus Hogar
Espanol, Klubhausstrasse 3

Jeden ersten Dienstag des Mo­
nats ab 18.00 Uhr.

Restaurant Chässtube, Saal,
1. Stock, Archstrasse 2 (beim
HB).

Quand? / Wann?

Winterthur

Zürich

Lausanne

Fribourg

Bern

St. Gallen

Geneve

Du? /Wo?
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